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le gouvernement a saisi la 
commission des finances 
d'an projet de loi portant 
amélioration de la situa-
tion des officiers et sous-

officiers de carrière. 
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Ce n'est ni le gé-
nie, ni la gloire, ni 
l'amour qui mesu-
rent l'élévation de 
l'âme : c'est la bonté. 

LACORDAIRE. 

LE DESORDRE ADMINISTRATIF CONTINUE DE SE MANIFESTER EN FRANCE 
r 

Après les cimetières 

d' 

après les cimetières 

d'avions que nous 

avons signalés, 

VOICI 

UN CIMETIÈRE 

DE MACHINES 

AGRICOLES 

QUI MONTRE 

L'IMPERITIE 

DESBUREAUX 

(F 

UN COIN DU « CIMETIÈRE » DE MACHINES AGRICOLES DE DAUZIES-FEIGNIES, PRÈS DE MAUBEUGE 
Cette photographie, prise par l'envoyé spécial d' "Excelsior", montre 
une quantité énorme de batteuses, semeuses, faucheuses, botteleuses-
lieuses, herses, etc, etc., qui, depuis novembre 1918, laissées à l'aban-
don, sont devenues inutilisables. Les Allemands centralisaient là les 

machines agricoles endommagées pour les réparer et les renvoyer 
dans les fermes. Depuis l'armistice, les travaux de réparation ont 
été abandonnés. Notre administration a laissé se détériorer un 
important matériel qui aurait été des plus utiles à la région du Nord. 

Les Allemands avaient 

centralisé dans le 

Nord, à Dauzies-Fei-

gnies, les machines 

a reparer. 

DEPUIS 
L'ARMISTICE 

RIEN N'A ETE 

FAIT PAR NOUS 

POUR RENDRE 

UTILISABLE 

CE MATÉRIEL 

CINQ DES MOULINS HISTORIQUES DE MEAUX DETRUITS PAR UN INCENDIE 

LES CINQ MOULINS DU SEIZIÈME SIÈCLE, VUS EN AVAL LE PONT COUPÉ, EN 1914, DEVANT L'INVASION LES VIEUX MOULINS, VUS EN AMONT 

LES RUINES FUMANTES EFFONDRÉES PARMI LES PILOTIS 
Cet incendie s'est déclaré accidentellement au 2e étage du troisième moulin. Un coussinet, en s'échauf-
fatlt, communiqua le feu à un sac, puis au plancher. En deux heures, le sinistre était consommé. Il ne 
Estait que des débris fumants parmi les pilotis. Une partie de ces moulins remontait au treizième siècle, 

CE QUI RESTE DES MOULINS. PHOTOGRAPHIE PRISE SUR LE PONT 
et l'autre au seizième siècle. Construits en aval du pont, ils étaient classés comme monuments histo-
riques. Eh septembre 1914, l'armée britannique, reculant devant les forces de von Klûck, avait fait 
sauter la première arche du pont. Les pertes matérielles sont estimées à deux millions. (Phot. Excelsior.) 



EXCELSIOR 
" EXCELSIOR " A BERLIN 

INTERVIEW 
DU GÉNÉRAL 

NOLLET 
chef de la commission militaire 

interalliée en Allemagne 
f HK • 
%a commission poursuit sa tâche 
avec fermeté et avec l'impar-

tialité qui sied au juge aussi 
bien qu'à l'historien. 

!« Nous voulons réduire ou ajour-
ner, dans la limite la plus large, 

les chances des grands conflits 
internationaux. » 

[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

BERLIN, 16 juin. — Les Allemands con-
teidèrent avec juste raison que la première 
quinzaine de 'juillet, aura pour leur pays 
Une importance exceptionnelle. 

Ils ne négligent donc rien pour amélio-
rer l'atmosphère de l'avant-conférence 
de Spa. 

Les grands chefs de leur diplomatie 
«s'agitent autour des chancelleries étran-
gères, les services de la propagande acti-
vent leurs démarches, et l'on prévoit, mal-
gré tout, dans les différent? milieux, qu'au 
■moment des décisions suprêmes l'union 
des Alliés demeurera inébranlable. ' 

Le gouvernement prolonge la crise mi-
nistérielle dans l'espoir que le chaos de 
son régime rendra impossible pour le 
5 juillet la réunion projetée'. Lès frac-
tions politiques invitées par Ebert à cons-
tituer le nouveau ministère sont, d'autre 
part, pou désireuses de prendre en charge 
les responsabilités éventuelles de la Con-
férence. Elles déclinent l'offre du pré-
sident. 

La situation reste indéfinie, mais, tout 
<m convoquant les chefs de parti, Ebert, 
bercé d'un vain espoir, a constamment 
l'oreille tendue vers le quai d'Orsay. 

Les dossiers sont prêts à partir pour 
Spa ; on a désigné ceux qui iront à La 

LE GÉNÉRAL NOLLET 

Praineuse plaider la cause du Vaterland, 
afin d'essayer de garder une armée puis-
sante et dvéviter la clause importante du 
traité de Versailles : le désarmement. 

M. Millerand signale aujourd'hui cet 
état d'esprit dans une note officielle; il 
invite le gouvernement allemand à four-
nir avec plus d'empressement aux Alliés 
les documents nécessaires pour contrôler 
la destruction de son matériel de guerre. 

Il n'est, par conséquent, pas mutile de 
connaître aujourd'hui, à ce sujet, l'avis le 
plus autorisé qui soit. Nous avons voulu le 
demander au général Nollet. 

Le général Walsch nous reçoit à l'hôtel 
Saxonia, où sont groupés les divers ser-
vices du contrôle interallié. Il nous intro-
duit aussitôt auprès du général Nollet,'qui 
en préside la commission. 

Nous ne soulignerons pas ici la person-
nalité du général Nollet, dont le nom ré-
sume toutes les vertus do notre race. Nos 
lecteurs connaissent les brillants faits 
d'armes de ce chef qui, durant tes cinq an-
nées tragiques, obtint de très hauts com-
mandements dans l'armée française et 
illustra sa campagne par la prise héroïque 
de Saint-Quentin. 

Chez le général Nollet 
Le général Nollet n'est pas en tenue. 

Cela ne diminue en •rien son prestige et 
son autorité, car, lorsqu'il parle, appuyé 
à la cheminée, en redingote, les mains 
dans les poches de son pantalon, on publie 
peut-être ses étoiles, mais c'est pour se 
souvenir d'un autre grand Français, 

Jules Gamboii, dont il possèd" les 
mêmes gestes, la même attitude, la même 
volonté, persuasive et discrète. 

— Nous venons vous demander, mon 
général, à la veille de la Conférence de 
Spa, de nous faire part de quelques-unes 
de vos impressions. 

A ces mots, le général ne répond pas tout 
de suite. Il réfléchit et l'on devine dans 
son esprit -eux volontés qui s'^ntre-cho-
quent, celle du Français qui voudrait tout 
dire, ses espoirs, ses craintes, son ap-
préhension, sa méfiance et celle du chef 
diplomate, responsable de l'organisation la 
plus considérable de l'après-guerre. 

— Ne perdez pas de vue, finit-il par 
nous dire, que la commission que j'ai 
l'honneur de présider est interalliée. Ses 
décisions sont prises, ses avis formulés 
après délibération d'un conseil dont font 
partie tous les généiaux chefs des _'5! éga-
lions qui composent notre commission. 
Notre, action militaire est d'ailleurs, sur 
nombre de points, conjuguée avec celle 
des commissions navale et aérienne et no§ 
lignes de conduite sont toujours préala-
blement accordées. Nous représentons, 
auprès du gouvernement allemand, les 
gouvernements des principales puissances 
alliées et associées pour l'exécution des 
clauses militaires du traité. Notre, com-
mission constitue un organe d'exécution 
du Conseil uiprême qui lui notilie ses 
volontés par l'intermédiaire du comjté in-
terallié que préside le maréchal Foch. 

» Vous sentez par là qu'il ne me serait 
pas possible de vous dire le point de vue 
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FKMINA PARAITRA LE I" 
ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 
DÈS L'AUTOMNE PROCHAIN. 

D'ICI LA, LE 1" DE CHAQUE MOIS 

mm 

LA CRISE DANS LE " RE1CH LA REORGANISATION DE L'ARMÉE 

I 
LE Dr MATER II REFUSÉ 

ASSUMER LES FONCTION! 
DE CHANCELIER D'EMPIRE 

LE DOCTÉUR MA'YER, 
chargé des affaires d'Allemagne à Paris, 
qui a décliné le poste de chancelier et 
refusé de former le cabinet après le docteur 
Trimborn, M. Fehrenbach a accepté, hier 

soir, de former le ministère. 

français au sujet de la Conférence, même 
si. je savais, d'une manière précise, les 
questions militaires que l'Allemagne veut 
soulever à Spa. 

» Tout ce que je puis vous dire, c'est que 
la commission a actuellement à remplir une 
mission parfaitement nette, qui lui est défi-
nie par la partie du traité de Versailles 
qui traite ies clauses militaires. Le texte 
du traité lie également toutes les parties 
qui l'ont signé. La commission poursuit 
sa tâche avec fermeté — sine ira et studio 
c'est-à-dire avec iïmpartialité qui sied 
au juge aussi b'en qu'à l'historien. 

» Elle va vers ses fins dains une heureuse 
harmonie, parce qu'elle ne saurait faillir 
au mandat qu'elle tient du Conseil su-
prême. Elle est pénétrée aussi de la gran-
deur du but poursuivi par les gouverne-
ments alliés et associés. 

» Le but de la commission est eontenu 
dans quelques lignes officielles... » 

Le général s'assied alors à son bureau, 
sur lequel une énorme brochure reste cons-
tamment ouverte. 

— C'est le traité de paix, continue le gé-
néral, et il y a dans ce traité une phrase 
que peu de gens connaissent. J'en ai fait 
mon bréviaire. Ecoutez-la, je dois vous la 
lire... 

Doucement, en scandant tous les mots, 
le général Nollet, au lieu de les lire, récite 
de mémoire les fameuses lignes qui cons-
tituent son programme : 

— « Rendre possible la préparation d'une 
limite générale des armements de toutes, 
les nations en réalisant la réduction de la 
force militaire de l'Allemagne. » 

» C'est-à-dire, monsieur, que nous 
voulons réduire ou ajourner dans la limite 
la plus large les chances des grands con-
flits internationaux. » 

Un officier d'ordonnance, le capitaine 
Rueff, apparaît et annonce un visiteur : 
le professeur Haguenin, chef de notre 
mission française à Berlin. 

Sept heures sonnent au coucou d'en 
face. Le général continue de travailler. 

Maxime BAZE. 

li 
DE BROWZE D'ALUMINIUM? 
Dans son rapport sur le budget, des mon-

naies, M. Renard, député de la Nièvre, pré-
conise, ou le sait, l'a fabrication de mon-
naies avec un nouveau métal : le bronze 
d'aluminium. Il a bien voulu nous faire, 
à ce sujet, les déclarations que voici : 

— La disparition de la monnaie divi-
sionnaire d'argent peut être attribuée à 
trois causes : la thésaurisation, la fonte, 
l'exportation. La thésaurisation est incon- j 
testable. Elle s'est produite dès le début 
de la guerre, et a augmenté au fur et à 
mesure que se multipliaient les petites 
coupures de papier. Quant à la fonte et à 
l'exportation, elles ont été favorisées par 
la plus-value du métal argent. C'est la#rai-
son principale de l'éclipsé de notre mon-
naie. 

» Depuis plus d'un an, la valeur normale 
de la pièce d'argent est dépassée par la 
valeur intrinsèque du métal qu'elle con-
tient. La fonte de nos pièces donne donc 
un bénéfice. Enfin, les changes étrangers 
ont, eux aussi, favorisé l'exportation 3t 
la spéculation illicite n'a pas négligé cette 
source de gains. 

» Pour tous ces motifs, la fabrication 
de la monnaie actuelle d'argent ne pourra 
pas être reprise avant quelques années. 
La nécessité s'impose donc de créer une 
monnaie divisionnaire susceptible de rem-
placer dans toule la France la monnaie 
d'argent et les multiples coupures émises 
pendant les hostilités- Cette monnaie est 
trouvée depuis longtemps. On a proposé 
dès 1910 d utiliser pour la monnaie le 
bronze d'aluminium. Le bronze d'alumi-
nium est un alliage composé de 90 0/0 de 
cuivre et de 10 0/0 d'aluminium. 

» Maintenant, il reste à déterminer dans 
quelles conditions la circulation de ces 
nouvelles monnaies s'effectuera à l'inté-
rieur du pays. Sera-ce, comme on semble 
l'envisager tu ministère des finances, sous 
forme de jetons fabriqués par les cham-
bres de commerce ? Sera-ce, au contraire, 
sous forme d'une véritable monnaie natio-
nale prenant complètement la place et les 
droits de notre monnaie d'argent, et, bien 
entendu, seulement à l'intérieur du pays ? 
Tout d'abord, je remarque qu'il serait dif-
ficile de régler, surtout au point de vue de 
la comptabilité publique, la circulation de 
jetons en métal qui, émis par. des compa-
gnies particulières, auraient force libéra-
toire dans toute la France. A qui, de l'Etat 
ou des chambres de commerce, rc. ien-
draient les bénéfices provenant de la diffé-
rence entre la valeur nominale et la valeur 
intrinsèque, de ces pièces ? Et puis, n'est-il 
pas évident qu'une véritable monnaie na-
tionale émise par l'Etat, acceptée dans 
toutes les caisses publiques,, ayant parité 
de valeur ave les billets de la Banque d-
France, jouirait tout de même d'une plus 
grande confiance dans nos milieux ouvriers 
et paysans ? 

» Cependant, il y a lieu d'examiner si 
la création d'une telle monnaie intérieure 
est formellement contraire aux conventions 
de l'Union latine, et bi vraiment, ce qui ne 
paraît pas démontré a priori, on ne peut 
écarter cet. obstacle sans rompre cette 
Union laline qui. certes, offre pour nous 
des avantages considérables. Je ne veux 
pas entamer de discussion sur ce point 
spécial, je fais simplement remarquer que 
ladite eoiivenlion a déjà reçu deux atteintes 
sérieuses, ce qui est suffisant pour deman-
der de nouvelles dérogations aux clauses 
de l'Union latine. » 

MM. BENAZET ET ABRAMI NOUS DISENT 
POURQUOI ILS SONT PARTISANS 

DU SERVICE MILITAIRE D'UNE ANNÉE 
Vice-président de la commis-
sion de l'armée, M. Bénazet 
estime que ce ne sont pas les 
hommes à la caserne qui 
constituent la force d'un 
pays, mais la suractivité de 
toutes ses industries, sus-
ceptibles de se transformer 

en industries de guerre. 

Ancien sous-secrétaire d'État 
à la Guerre, M. Àbrami dé-
clare qu 'il est impossible dé 
sacrifier le développement de 
l'industrie, du commerce et 
des études scientifiques à 
l'entretien d'une armée qui 
excéderait nos ressources de 

population réduite. 

M. ABRAMI 
(Phot. Henri Manuel.) 

La question de la durée du service mi-
litaire est à peine posée devant le Parle-
ment qu'elle- soulève les plus vives polé-
miques. 

Nous avons pu joindre, à l'issue de la 
séance d'hier, à la Chambre, M. Paul Bé-
nazet, .vice-président de la commission 
de l'armée, président de la commission des 
armements, et qui est partisan résolu du 
service d'un an ; il a bien voulu nous faire 
la déclaration suivante : 

— La France, saignée à blanc, par cinq 
années de guerre, et retardée en son dé-
veloppement économique par la réorgani-
sation de ses industries et la, restauration 
de ses régions dévastées, n'a pas les moyens 
d^entretenir, dans là paix, des effectifs mi-
litaires hors de proportion avec les dispo-
nibilités de sa population. 

» Je suis fermement convaincu que lo 
service d'un an, corroboré par une sé-
rieuse préparation militaire de la jeunesse, 
par la mise en valeur de toutes nos res-
sources : de production et par le perfec-
tionnement de toutcj les industries qui ré-
pondent alternativement aux besoins de la 
paix et aux nécessités d'armements, peut 
assurer la sécurité de la France. 

» Mais il faut, pour cela, renoncer aux 
expéditions lointaines, qui éparpillent nos 
forces,, dilapident le sang français et 
n'aboutissent qu'à des sacrifices sans ré-
sultat. 

» Nous avons payé la victoire au prix 
fort. A quoi servirait une victoire qui ne 
se traduirait, pour le peuple français, que 
par un surcroît accablant de charges mi-
'i ta ires, paralysant son commerce, "son in-
dustrie, son agriculture et son développe-
ment intellectuel ? 

» Nos alliés britanniques ont restitué 
sans retard à la production les éléments 
de leurs armées. En restant le dernier peu-
ple militarisé de l'univers, nous nous con-
damnerions à une régression économique, 
funeste à la richesse nationale, et plus fu-
neste encore à notre sécurité militaire-

» Ce ne sont pas les hommes encasernés 
qui font la force d'un pays, mais la surac-
tivité de toutes ses industries, susceptibles 
de se transformer, en cas d'agression, on 
industries de guerre. Ce n'est pas avec des 
poitrines humaines que nous arrêterons 
le flot d'une invasion nouvelle, rendue plus 
redoutable par le progrès scientifique, mais 
avec les créations de nos ateliers mécani-
ques et de nos laboratoires de chimie. 

» Il ne faut pas que l'armée enlève, à 
la nation, des forces productrices, qui lui 
manqueraient, plus tard, pour assurer son 
développement et son indépendance. C'est 
pourquoi je voterai contre tout projet de 
service militaire, indûment prolongé. » 

CE QUE NOUS DIT M. LEON ABRAMI 
M. Léon Abrami, ancien sous-secrétaire 

d'Etat à la Guerre, a bien voulu nous ac-
corder, chez lui, un long entretien sur la 
même question et ne s'est pas montré 
moins catégorique. 

— Je ne cherche, dit-il, à soulever au-
cune difficulté au gouvernement et je me 
tiens à l'écart de toute cabale et de toute 
coterie. Mais je crois devoir, en conscience, 
mettre le Parlement en garde contre tout 

M.BENAZET 

projet, qui, sous prétexte de réforme, 
aboutirait au maintien du service de deux 
ans, sine die. 

» Tous les techniciens sont d'accord 
pour reconnaître le service d'un an, non 
seulement réalisable, et pratique, mais 
encore parfaitement efficace. 

» La leçon de la guerre a prouvé que la 
sécurité d'un pays dépend moins d'une ar-
mée permanente de 2 ou de 3 classes, mais 
d'une mobilisation rapide et totale do tou-
tes los énergies de la nation, armée pour 
son indépendance. 

» Il est impossible de sacrifier le déve-
loppement de l'agriculture, do l'industrie, 
du commerce, et des études scientifiques, 
indispensables à la vie du pays, à l'entre-
tien d'une armée, qui excéderait nos res-
sources de population réduite..Lé service 
de 2 et 3 ans serait la ruine matérielle et 
intellectuelle de notre pays, qui a perdu, 
déjà, deux millions d'hommes sur les 
champs de bataille. 

» Ce ne sont d'ailleurs point des consi-
dérations d'ordre militaire, qui pourraient 
amener le gouvernement actuel à mainte-
nir le service .de longue durée, mais des 
considérations de politique extérieure, 

» De l'avis de tous les hommes compé-
tents, qui ont visité l'Allemagne — et le 
ministre do la Guerre, lui-même, en con-
vient — ce pays est, actuellement, et pour 
longtemps encore, hors d'état d'entrepren-
dre une nouvelle guerre. Certes, il contient 
des éléments militaristes, âprement dési-
reux do revanche et de restauration im-
périaliste... Mais ni le peuple, ni les indus-
triels, ni les commerçants, ni le Parlement 
allemand dans leur ensemble ne veulent 
d'une aventure belliqueuse, rendue encore 
plus aléatoire par le désarmement progres-
sif de IVillemagne, ses difficultés écono-
miques, ses troubles sociaix et... l'occupa-
tion du Rhin par les Alliés! 

» L'heure est donc opportune de laisser 
souffler un peu le peuple français, qui a 
le plus grand besoin de se remettre au 
travail pacifique. Ce répit sera toujours 
autant de gagné. Il sera temps de recourir 
au service de deux, et même trois ans, dès 
que l'Allemagne, — étroitement'' surveil-
lée — donnera des symptômes de relève-
ment dangereux et de retour agressif...' 
Alors, le renforcement de nos effectifs ne 
gênera plus notre essor industriel. 

» Qui ne comprendrait que maintenir, 
actuellement, en France, le service mili-
taire de longue durée, équivaudrait à met-
tre notre pays, au point de vue économi-
que et financier, dans l'exacte situation où 
l'Allemagne militariste souhaiterait nous 
trouver, dans dix ans? • 

» Assurer l'instruction et le recrute-
ment des cadres, l'éducation militaire et 
physique de la jeunesse, entretenir et re-
nouveler nos arsenaux, développer nos in-
dustries suceptibles do se transformer en 
industries de guerre, multiplier les labo-
ratoires de recherche et encourager les 
découvertes techniques, telles doivent être 
les préoccupitirns de l'heure présent . 

» Cette tâche serait rendue impossible 
par l'immobilisation de deux ou trois 
classes sous les drapeaux. 

» La seule objection, contre le service 
d'un an, paraît être dans la nécessité d'en-
tretenir des effectifs dans nos possessions 

LE PRÉSIDENT OU CONSEIL MUNICIPAL DE VARSOVIE A PARIS 

LA RECEPTION DE M. BALINSKY A L'HOTEL DE VILLE DE PARIS 
M. Balinsky, président du conseil municipal de Varsovie, a été reçu, hier, à l'Hôtel de 
Ville de ?aris par M. Adrien Oudin, président du Conseil municipal, entouré de ses 
collaborateurs. M. Autrand, préfet de la Seine, a salué « les éminents représentants d'un 
peuple que rattache au nôtre le lien d'une fraternité historique ». Voici : 1. M. balinsky, 

2. M. Adrien Oudin, 3. M. Autrand. (Phot., « Excelsior ».) 

POUR LE TRAITÉ AVEC LA TURQUIE 

LES DELEGUES OTTOMANS 
A LA CONFÉRENCE DE LA PAU 

SfiNT ARRIVÉS A PARIS 

DAMAD FERID PACHA 
Le grand vizir,, chef de la délégation otto-
mane à la Conférence de la paix, est arrivé 
hier, à 15 h. 20, à Paris, et s'est rendu 
ensuite, en compagnie du colonel Henry, 

à Versailles, à l'hôtel des Réservoirs. 

d'outre-mer... En toute franchise, je ne 
suis guère partisan des expéditions loin-
taines... 

» N'est-il pas curieux que notre in-
fluence, en Orient, incontestée, alors 
qu'elle s'exerçait par le développement 
pacifique de nos chemins de fer, ports, 
mines, écoles, institutions philanthropi-
ques, etc., respectés de tout l'Islam, se 
trouve compromise, et se heurte à la haine 
et à la rébellion, lorsque 70.000 hommes 
de troupes françaises sont en Syrie et en 
CMicie ? 

» Combien, mieux que nous, nos alliés 
ont su tirer parti d'une politique d'affai-
reâ et de négociations économiques ; et 
avec quelle facilité ils nous ont laissé nous 
engager dans des aventures militaires, qui 
risquent de nous brouiller avec tout le 
monde, en Orient, où nous n'avions, avant 
la guerre, que des sympathies ! 

» Il n'y aurait pas moins à gagner à 
réduire, en certaines parties de nos colo-
nies africaines, des effectifs hors de pro-
portion avec les mesures de sécurité néces-
saires. 

» Le Parlement se trouve en présence 
du dilemme suivant : ou assurer, par un 
service militaire réduit, le relèvement et 
le développement économiques de la 
France, et de son magnifique domaine 
africain ; ou poursuivre, des mirages de 
conquêtes stériles et risquer d'onéreuses 
entreprises militaires en des contrées, où 
les canons et les mitrailleuses ne se sont 
point révélés les plus sûrs moyens de pé-
nétration et d'influence. » — MARGE . PAYS. 

La reprise des relations 
avec le Vatican 

Le groupe des républicains de gauche, que 
préside M. Georges Leygues, a entendu, hier 
maMn, un exposé de M. Noblemaire sur la ques-
tion de la reprise des relations diplomatiques 
avec le Vatican. 

M. Noblemaire conclut, nous l'avons dit, au 
vote des crédits demandés par le gouverne-
ment. 11 donnera aujourd'hui lecture de son 
rapport à la commission des finances. 

LE 50! ANHIYERSÂIRE 
DE Li 3° RÉPUBLIQUE 
Il est question de célébrer, par une fête 

spéciale, qui aurait lieu le 4 septembre 
prochain, le cinquantième anniversaire de 
l'établissement de la troisième Républi-
que. 

La fête nationale' du 14 juillet aurait 
lieu, mais avec des proportions moindres. 

La promotion spéciale 
dans la Légion d'honneur 

Le Journal officiel promulguera ce ma-
tin la loi instituant une promotion spé-
ciale, à titre des services de guerre, dans 
l'ordre de la Légion d'honneur et de la 
médaille militaire, pour récompenser les 
officiers et hommes de troupes de l'ac-
tive et de réserve des armées de terre et 
de nier qui se sont signalés pendant la 
guerre par des actions d'éclat ou dont 
l'ensemble des services de guerre ou em-
plois tenus au front sont de nature à jus-
tifier l'attribution de ces distinctions. 

Les nouveaux impôts 
devant le Sénat 

- C'est aujourd'hui que sera déposé au 
Sénat le projet d'impôts nouveaux, voté 
avant-hier, à la Chambre des députés. 

. On ne pense pas que la discussion géné-
rale du nouveau texte puisse être abordée 
avant jeudi ou vendredi. 

Cependant, dès cet après-midi, la com-
mission sénatoriale des finances commen-
cera l'examen du projet. Un nouveau rap-
port sera établi par M. Paul Doumer et 
sera officiellement déposé sur le bureau de 
la Haute Assemblée, mardi prochain. 

f Le groupe parlementaire 
des départements dévastés 
Le groupe lnterparlementalre des départe-

ments dévastés a décidé, hier, d'attirer l'atten-
tion des pouvoirs sur les lenteurs apportées 
dans le fonctionnement des commissions can-
tonales dans les régions libérées. 

Il»a confirmé une motion récente demandant 
la création d'un sous-secrétariat d'Etat pour 
assurer l'exécution de la loi sur les dommages, 
et il a décidé de demander l'opinion du mi-
nistre des Régions libérées sur cette question. 

Le groupe s'est également prononce contre 
l'obligation d'emprunter, imposée aux sinistrés 
dans les diverses modalités de paiement des 
indemnités. 

Les comptes rendus 
des "comités secrets" 

La sous-commission des affaires étrangères, 
composée de MM. Briand, Cdrnudet, Daniélou, 
Tardieu et Mandel, a examiné, hier, les pro-
cès-verbaux des séances secrètes tenues par 
la Chambre les 21 et 28 novembre 1916, séances 
consacrées à l'intervention de la Roumanie 
dans la guerre, à' l'armée de Salonique et aux 
rapports de la France avec la Grèce. Elle a 
décidé qu'elle proposerait à la Chambre d'au-
toriser la publication de oes séances secrètes. 

L'arrestation de Broussiloff 
LONDRES, 17 juin..— La nouvelle de l'ar-

restation du général Broussiloff, annoncée 
il y a quelques jours, semble se confirmer. | 
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L'EXAMEN 
DU BUDGET 

DE 1920 
relatif aux crédits de la Guérit 

et à ceux du Maroc 
-■■KX 

Le gouvernement prend l'initia 
tive d'améliorer la situation 
des officiers et sous-officieis 

de carrière. 

M. André Lefèvre répond ai^ 
divers orateurs et affirme sa 
volonté de réduire la durée 

du service militairé. 

•Un fait important a marqué, hier, a ]a 
Chambre, le début de. la discussion dj 
budget de la guerre. Le gouvernement a 
saisi, en effet, la commission des finances 
d'un projet do loi portant amélioration 4 
la situation des officiers et sous-offtcietl

J 

de carrière. 
La cause^ de ces derniers fut d'ailleurs 

plaidée avec une autorité incomparable pjr 
le général de Castelnau. Après avoir faj[ 
observer qu'avant d'ouvrir un débat sur la 
durée du service militaire, il convenait 
peut-être d'attendre le dépôt du projet de 
réorganisation de l'armée annoncé par |c 
gouvernement, le président de la commis, 
s ion de l'armée appela; en effet, l'atten. 
tion do la Chambre sur leur situation ma. 
térielle. 

— Il ne faut pas oublier que la question des 
cadres est primordiale, dit-il. Ils doivent être 
recrutés dans toutes les classes de la société 
mais parmi l'élite de la nation. Nous ne poj| 
vons confier l'éducation de nos soldats à des 
intelligences médiocrement cultivées. Donc, si 
nous voulons retenir cette élite dans l'armée 
il faut lui assurer une situation matérielle jj 
morale en harmonie avec sa valeur intellectuel!, 
et avec ce qu>n attend d'elle. 

Lo général de Castelnau montra l'armée 
se dépeuplant progressivement de ses va-
leurs, l'Ecole polytechnique ne pouvant 
plus assurer le recrutement de nos offl 

M. ANDRÉ LEFÈVRE 

ci ers d'artillerie. Il exprima son étonne-
mont que rien n'ait' été fait dans le budget 
on dépit des assurances qu'il avi.it reçues 
du président du Conseil et du ministre de 
la Guerre. 

— Ce soir ou demain, interrompit M. An-
dré Lefèvre, votre étonnement cessera d'être 
justifié... 

Le général de Castelnau prit acte'de la 
promesse du ministre. Il lui demanda, 
toutefois, de la tenir sur-le-champ : 

— Je suis un vieux fantassin, lui dit-il. Et 
les vieux fantassins sont méfiants... 

On rit et on applaudit. M. Raiberti, pré: 
side.nt de la commission des finances, qui 
venait do se concerter rapidement avec 
M. François-Marsal, se leva : 

— La commission des finances a appelé, 
dit-il, l'atten lion du gouvernement sur la situa-
tion des cadres. En cette matière, l'initiative 
des crédits appartient au gouvernement. La 
commission est prêle à rapporter le projet des 
qu'elle ên aura été saisie. 

Le ministre des Finances répondit aus-
sitôt à l'invitation qui lui était adressée: 

— Le gouvernement est disposé, dit-il, à de-
mander à la Chambre ce qu'il faut pour assu-
rer aux officiers et aux sous-officiers une 
situation digne d'eux, des services qu'ils oui 
rendus et qu'ils sont appelés à rendre ! 

M. François-Marsal ajouta que satis-
faction pourrait être donnée au général de 
Castelnau sans qu'il soit nécessaire de 
voter de nouveaux crédits. M. André Le-
fèvre, ministre de la Guerre, précisa QP 
son côté qu'il accepterait les réductions 
proposées par la commission des tinances 
sur le budget de la guerre — 83 millions 
environ — les économies ainsi réalisées 
devant permettre de faire face aux dépen-
ses nécessaires — 80 millions — pour amé-
liorer la situation des cadres. Il ajouta 
qu'il allait saisir, le jour même, la com-
mission de son projet, qui comporte f» 
création d'une indemnité de charges mili-
taires. . 

L'a Chambre entendit M. Laudier, qu' 
interrogea le ministre sur sa concept!^ 
pour l'utilisation de nos établissemi .its 0» 

guerre pour les fabrications de paix. 

Les réductions d'effectifs et de dépenses 
M. Jean Fabry, dans un intéressant ex-

posé, montra ensuite l'Allemagne forte-
ment désarmée par les conséquences mf5"f 
de sa défaite et actuellement dans 1 im-
possibilité de nous faire à nouveau 1» 
guerre : M nj 

— On ne fait plus la guerre avec 100.000 n 
aveo 500.000 hommes, dit le député de PMg 
On ne peut la faire qu'avec un peuple conse» 
tant, convaincu et résolu. 

Confiance ne signifie pas imprudence1 

dit toutefois M. Jean Fabry. Aussi, tout. » 
affirmant la nécessité d'une réduction u»' 
fectifs et de dépenses militaires, ii montra 

Chaque Semaine une Pièce de Tliéâtra 
Voilà ce que la grande Revue Littéraire 

LES ANNALES 
offre au public comme lectures 
d'été. C'est une charmante comé-
die, crée avec éclat au Gymnase, 
FINTJE A DE LA VClX, 
de M. J.-F. Fonson qui inaugure 

cette série... 
A partir d'aujourd'hui également, 
M. LOUIS BARTHOU, de 
l'Académie Française, ancien Prési-
dent du Conseil, suivra dans chaque 
N° des ANNALES les événements. 

Enfin, YVONNE SARCEY y p"-, 
bliera sa LETTRE DE LA COVS1NE si goûte"-

Abonte, un an, (52 N03) 24 fr-
(Etranger3o fr.) 5i, rue St-Georges, le N0^** 
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nain devart être la guerre du lal.ora 
i du matériel. Il demarda aussi 

lamentation des crédits prévus pour le 
l'au§'' des rem eijnements. 

Jean Fabry fut chaleureusement ap-
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de rengagements avec 
permettrait une réduction nro-
et notable du service militaire. 

cl11 éon Daudet réclama le rétabliosement 
prvice des renseignements du ministère 

du^ guerre supprimé sous le ministère 
Îvaldeok-Rou3£eau. 

Discours de M. André Lefèvre 
* . ^ndré Lefèvre, ministre ".e la Guerre, 

i n'ndit ensuite aux divers orateurs. Il 
PfiLia i.otammené, u'e.i ce qui concernait 
' renseignem Tits, les services du minis-
!Ç3„ de la Guerre « marchaient » pour 
1 (/Srirur Pour l'intérieur, .les dossie.-s 
lt transmis r 1? Sûreté générale. T- af-
fm

 sa volonté d'utilisé" les établisse-
ments de la guerre pour des fabricatio.-.s 

jp paix. 
Mais fit-il observer, tout cela s'improvise 

ins aisément qu'un discours. 
Nettement, M. André Lefèvre déclara ne 

.«voir partager l'optimisme de M. Fabry. 
?i voudrait, en effet, que de l'autre côté du 
Rhin on se rérignât à la défaite, au lieu 
n'seulement de, ne pas désarmer, mais 

jjjjmc de construire du matériel de guerre 

je ne serai optimiste, dit-u, que quand 
[j'aurai à certains égards des certitudes. 

Très applaudi, le ministre poursuivit: 
' Devant la mentaiité de chicane et de rapine 

il'homme d'en face, il faut qu'il sache que 
» au'on demande on est en état de l'exiget 

Ipiflema^ne, qui no livrait que 500.000 tonne 
[* charbon environ par mois, en a livré 861.000 
Lues en-mai ; c'est que la Franco venait de 
manifester, à Francfort, sa volonté de voir le 
ÏÏLjtë respecté par tous ses signataires. 

M. André Lefèvre déclara que son pro 
chain projet sur le service de deux ans 
n'avait pas la prétention d'être une légis-
lation in xternum. 
- Mais, dit-il, il faut penser en ce moment 

m besoins du pays sur la rive gauche du 
ptiin, au Levant, au Maroc. Pour labourer pai-

itellectuelU l8jlc'ment son jardin, il faut être certain que 
lii barrière est solidement fermée. 

ra 1 armée 
le ses va-
* pouvant 

nos offl-

ja barrière es 
Le ministre affirma sa volonté de créer 

t,ne armée indigène, d'organiser la prépa-
ration militaire de la jeunesse qui per-
mettra de réduire la durée du service, 
puisque les soldats arriveront entraînés à 
la caserne. 
- Mais, conclut-il, tant que les mesures 

énumérées n'auront pas été réalisées, tant que 
nous n'aurons pas obtenu l'exécution du traité 
je paix, nous devrons conserver intacte notre 
force militaire avec le désir dé ne pas l'em-
ployer. En attendant, nous prendrons les me-
surés propres A préparer la réduction du temps 
de service militaire. 

De vifs applaudissements accueillirent 
ces dernières paroles. 

La discussion continue ce matin. 
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LE BUDGET DU MAROC 
La Chambre avait volé auparavant les 

[chapitres du budget du Maroc. 
A cette occasion, M. Barthe avait posé 

au gouvernement diverses questions rela-
tives aux phosphates, aux pétroles, aux 
chemins de for et à la situation politique 
et militaire du Maroc. M. Millerand avait 
reconnu que le régime de la porte ouverte 
était maintenu au Maroc pour les Alliés. 
- Lorsqu'au cours des négociations de Ver-

sailles, dit-il, il a été stipulé que l'acte d'Algé-
siras était supprimé, quant à l'Allemagne, nos 
alliés — notamment les Américains et les An-
glais — n'en ont accepté la suppression qu'à 
la condition expresse que le régime de la porte 
ouverte, déterminé bar les accords de 1904, 
eerait maintenu. 

Le président du Conseil avait demandé 
I à M. Barthe — qui s'étonnait qu'une bypo-

èque de 33 0/0 sur le pétrole de nos co-
lonies puisse être donnée à l'Angleterre, 
qui ne nous accorde que 25 0/0 sur la 
production do Mossoul — de ne pas insis-
ter sur cotte question. 
- Elle est partie, dit-il, d'accords plus géné-

raux en cours do négociation. M. le ministre 
des Travaux publics et M. le commissaire aux 
essences seront très prochainement entendus 
lar la commission des travaux publics. 

La plupart dos orateurs s'étaient accor-
ds, d'autre part, pour rendre hommage 

I « l'œuvre du général Lyaiitey : 
- Nous considérons le général Lyautey 

comme un grand serviteur du pays, dit 
notamment M. Raiberti, président de la 
commission des finances. Son œuvre de 
colonisation a été admirable; elle est de 
celles que retiendra l'histoire et de celles 
lui font le plus d'honneur à la France. 
,(Vi/s applaudissements). — LÉOPOLD BLOND. 

A la commission 
des affaires étrangères 

La commission des affaires étrangères de la 
Cambre a entendu, hier, M. Franklin-Bouillon, 
'Mien député, qui lui a exposé l'œuvre du 
comité parlementaire français à l'étranger, et 
celle du Parlement interallié pendant la guerre. 
''•Franklin-Bouillon lui a également fourni-
S*»-renseignements sur ,1a situation politique 

étranger, notamment en Belgique et en An-
rre. 

£e futur emprunt à l'étude 
loute information relative à un futur em-

prunt français est prémalurée. Le ministre des 
inanc.es étudie plusieurs modalités d'emprunt. 
«ûecision définitive sera prise au moment op-

wtun en Conseil des ministres et'sera tra-
,a,,'le,sous forme d'un projet de loi soumis 

UJ£ délibérations du Parlement. 

Suis heureuse... 
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DERNIERE HEURE 
LA CRISE ALLEMANDE 

M. FEHREMCH 
ACCEPTE DE FORMER 

LECABINET 
M. Mayer ayant décliné le poste 

de chancelier, le président a 
chargé M. Fehrenbach de 

constituer le ministère. 

AVANT SPA 

BERLIN, 17 juin. — L'agence Wolff com-
munique l'information suivante : 

« Le chargé d'affaires allemand à Pa-
ris, M. Mayer, a refusé le poste de chan-
celier que lui avait proposé le président 
d'empire. Il a motivé son refus par l'im-
portance de la mission qu'il a à remplir 
actuellement à Paris. » 

L'union du centre et des démocrates 
BERLIN, 17 juin. — M. Trimborn, chef 

du parti du centre, a fait part au prési-
dent Ebert du résultat de ses négociations 
à la suite du refus de M.' Mayer. Le pré-
sident lui a proposé d'offrir le poste de 
chancelier d'empire à M. Fehrenbach, 
membre du parti du centre et président de 
l'Assemblée nationale. On pense que M. 
Fehrenbach finira par accepter de formel-
le cabinet, mais il se montre encore assez 
peu disposé. 

La combinaison d'un bloc du « milieu », 
composé des démocrates, du centre et dos 
conservateurs modérés, paraît bien avoir 
échoué. Les réclarralions bruyantes des 
nationalistes ont rappelé aux conserva-
teurs modérés que leur désir d'arriver au 
pouvoir les entraînerait fatalement à cer-
taines concessions. La modeste formule 
des démocrates interdisant l'agitation mo-
narchiste le leur avait déjà fait sentir. 
Leur désir d'avoir les avantages du pou-
voir au moyen de deux représentants 
inavoués, sans on supporter les inconvé-
nients, . ne pouvait être satisfait par les 
deux autres partis alliés, qui ne ce sou-
ciaient pas d'endosser à eux seuls les res-
ponsabilités do la Conférence de Spa. 

Enfin, les majoritaires se seraient sous-
traits à cette responsabilité en ayant, 
grâce à leur neutralité toujours révocable, 
la faculté de combattre à tout moment l'ac-
tion réactionnaire des conservateurs. 

Dans ces conditions, les populistes (con-
servateurs modérés) déclarant qu'ils pré-
fèrent passer à l'opposition, les démocra-
tes et aussi les majoritaires se trouveraient 
ainsi, à la dernière heure, et sans grand 
mérite, préservés de regrettables compro-
missions dont il reste toujours de pénibles 
souvenirs. 

D'après les pronostics, le nouveau cabi-
net serait formé par les démocrates et par 
le centre. Plusieurs personnalités compé-
tentes, mais n'appartenant pas au Parle-
ment, y entreraient. Le Reiphstag ne de-
vant avoir qu'une session très courte, le 
cabinet resterait au pouvoir jusqu'à l'au-
Umne. La situation serait alors éclaircie, 
et il est vraisemblable que les majoritaires 
rentreraient à ce moment dans l'ancienne 
coalition. Toutefois, bien des surprises sont 
possibles d'ici la fin de la crise. 

M. Fehrenbach chargé de former 
le nouveau cabinet 

BERLIN, 17 juin. ■— M. Fehrenbach a 
accepté de former le nouveau ministère et 
a commencé ses consultations. 

La crise ministérielle semble devoir se 
terminer à brève échéance. En effet, il est 
probable que le parti populaire acceptera 
d'entrer dans la nouvelle combinaison et 
que les socialistes, près desquels M. 
Fehrenbach jouit d'une certaine estime, 
ne feront pas d'opposition. 

Les combats 
entre Polonais et bolcheviks 

iO* — 

VARSOVIE, 17 juin. — Communiqué de 
l'état-major : 

Dans le secteur nord, le long de la ri-
vière Auta, après des attaques infructueu-
ses de l'ennemi, tout est rentré dans ie 
calme. 

Dans les combats qui se sont livrés à 
l'est do la Haute-Bérézina, le 14 juin, et 
au cours desquels se distinguèrent avec un 
acharnement particulier nos détachement.., 
qui étaient obligés de rompre la résistance 
de l'ennemi à l'arme blanche et aux gre-
nades à main, les 15' et 86e brigades d'in-
fanterie ennemies ont été complètement 
anéanties. 

Dans le secteur de Bobrusk, nous avons 
repoussé des attaques des bolcheviks. 

En Polésie, nous avons défait des déta-
chements qui s'avançaient dans la direc-
tion de Czarnob'yl et Czyrewarez. 

Les détachements de l'armée du général 
Rydz Smigly ont repoussé un important 
groupe d'adversaires sur la ligne de Te-
terew. 

En Poùolic, tranquillité. 

La crise polonaise 
VARSOVIE, 17 juin. — Hier, le président 

du Conseil, M. Skulski, a commencé 'ses 
conférences avec les chefs des partis et a 
demandé au chef de l'Etat d'ajourner à 
aujourd'hui les termes de sa réponse au 
sujet de la formation du cabinet. Le chef 
de l'Etat a accepté ce délai. 

Une nouvelle banque 
russo-allemande 

XX 

BERLIN, 17 juin. — On mande de Franc-
fort à la Gazétie générale de l'Allemagne, 
que des négociations sont en cours avec 
un groupe russe, en vue de la création 
d'une nouvelle banque russo-allemande au 
capital initial de 10 millions. 

Après le coup d'Etat deKapp 
en Allemagne 

BERLIN, 17 juin. — La commission 
d'enquête' instituée au ministère de la 
Reichswehr et chargée d'examiner les 
plaintes déposées contre 691 officiers 
avant pris part au coup d'Etat Kapp, a 
rendu son verdict sur 307 cas. 97 officiers 
sont rayés des cadres. Les autres sont 
déplacés. . 

Ingénieux escroc 
XX— 

Le déserteur belge Albert Franlcsie, en pre-
nant le titre d'ancien combattant, réussit a 
commettre un assez grand nombre d escro-
aueries. Parmi ses victimes figurent M. Le Pro-
vost de Launay, député; le prince Murât, 
M Binet-Valmer, président de la Ligue des 
'chefs de section , le dessinateur Préjelan, etc.. 

La 11" chambre, présidée par M. Lemercier, 
lui a inflisré quatre ans de prison, 500 francs 
d'amende et cinq ans d'interdiction de séjour. 

LES PRELIMINAIRES 
DE L'ENTREVUE 

DE BOULOGNE-SUR-MER 
MM. de Fleuriau, conseiller de 
l'ambassade de France à Londres, 
Avenol et Cellier, délégués finan-
ciers, partent aujourd'hui de Lon-
dres pour Paris, où ils sont man-

dés par M. Millerand. 

BOULOGNE-SUR-MER, 17 juin. -— La con-
férence entre M. Lloyd George et M. Mil-
lerand se tiendra, lundi, dans la villa 
appartenant à M. Roger Farjou, sénateur-
maire. 

Après un déjeuner pris au champ de 
courses, un thé sera servi à Hârdelot. Un 
dîner aura lieu à l'hôtel du Pavillon Im-
périal, qui fait face à la mer. Un gala au 
casino terminera la journée. 

Avant l'entrevue 
LONDRES, 17 juin. — Il n'est nullement 

décide jusqu'à présent que M. Cambon ira 
ou non rejoindre M. Millerand à Boulogne-
sur-Mer, à l'occasion de l'entrevue des 
premiers ministres anglais et français. 

MM. de Fleuriau, conseiller de l'ambas-
sade-; Avenol, délégué financier, et Cellier, 
du service financier français, partiront de-
main matin pour Paris, mandés par M. Mil-
lerand. 

CONFERENCE DU CONSEIL 
SUPRÊME ÉCONOMIQUE 

AVEC M. KRASSINE 
LONDRES, 17 juin-(Dépêche particulière). 

— La conférence entre le comité perma-
nent du Conseil suprême économique et la 
délégation soviétiste a commencé aujour-
d'hui. On observe la réserve la plus ab-
solue au sujet des travaux, car los délégués 
se sont engagés à garder le silence sur 
toutes les discussions qui auront lieii-

M. Krassine était, aujourd'hui, assisté 
par quelques-uns de ses meilleurs experts. 
Les quatre délégués alliés, c'est-à-dire 
ceux de la Grande-Bretagne, de la France, 
de l'Italie et de la Belgique, étaient pré-
sents. 

Cette conférence officielle avait été sou-
mise à certains accords préalables d'ordre 
politique autour desquels avaient eu lieu, 
à Downin0 street, les débats qde l'on sait. 
On peut présumer que des accords ont été 
atteints. 

En effet, ces jours derniers, quelques pri-
sonniers anglais que le gouvernement russe 
surveillait avec, un soin particulier ont 
été remis en liberté et ont traversé hier 
môme la frontière russe. 

En ce qui concerne la question de l'in-
vasion de la Perse, on affirme ce soir que 
la réponse du gouvernement bolchevik à 
la protestation de la Perse est arrivée à 
Londres et qu'elle déclare que l'ordre a 
été donné aux forces russes d'évacuer la 
Perse septentrionale. Il paraît, toutefois, 
que la réponse n'offrirait pas des garanties 
suffisantes. 

En tout cas, M. Krassine a fait ce soir 
une visite au prince Firouz, ministre des 
Affaires étrangères de Perse, ce qui per-
met de penser que les négociations à ce 
sujet continuent.-

L'Angleterre vend du blé 
à l'Allemagne 

LONDRES, 17 juin (Dép. part). — On an-
nonce que l'Angleterre a décidé d'envoyer 
en Allemagne 9.500 tonnes de blé qui de-
vront être payées comptant. Un autre en-
voi de blé aura lieu si l'Allemagne s'engage 
à acheter des moutons d'Australie dans 
les mêmes conditions do payement. Ces 
accords ont été conclus pendant la visite 
récente, à Londres, du ministère allemand 
du ravitaillement. 

Les ministres anglais 
examinent 

les questions d'Orient 
LONDRES, 17 juin. — Un conseil de ca-

binet a été tenu ce matin sous la prési-
dence de M. Lloyd George. Au cours de 
cette réunion, les affaires de Perse et de 
Mésopotamie ont été longuement discutées. 

Une cour permanente 
de justice internationale 

LA HÂVE, 17 juin. — Le comité composé 
de juristes pour la formation d'une cour 
permanente de justice internationale a teni* 
aujourd'hui sa première sé°nce sous la 
présidence du baron Decamp, assisté du 
docteur Loder, vice-président, et da com-
mandeur Amzilotti, secrétaire général. 

Chaque jour, le comité tiendra une 
séance "pour discuter les nombreux pro-
blèmes que comporte la formation de la 
cour permanente de justice internationale, 
qui est la question la plus délicate actuelle-
ment soumise à la Liguo ces nations. 

La revision 
de la Constitution belge 

- La Chambre, dis-
la Constitution, a 

BRUXELLES, 17 juin. • 
cutant. la révision do 
adopté : - • 

Un nouvel article 50, fixant l'éligibilité 
sans distinction de sexes à vingt-cinq ans ; 

Un nouvel article 51, disant que la 
Chambre sera renouvelée tous les quatre 
ans ; 

Un nouvel article 52, disant que les. dé-
putés jouiront d'une indemnité annuelle 
de 12.000 francs. 

LA SITUATION EN TURQUIE 

L'AVANCE 
DES NATIONALISTES 

OmiANS 
Les kemalistes progressent 

dans les régions du littoral 
de Marmara et de la 

mer Noire. 

CONSTANTINOPLE, 15 juin (Retardée en 
transmission). ■— L'avance des forces na-
tionalistes dans les régions du littoral de 
Marmara et de la mer Noire s'accentue. 

Les îles 'e'Marmara paraissent occu-
pées par les kemalistes, car le métropolite 
de Merefte a télégraphié que les villages 
des îles brûlent. 

Un vapeur grec qui passait entre l'île 
et la côte a essuyé des coups de fu3ïl, 

Des nouvelles parvenue; de Zongoula-
dak signalent que la ville d'Héraclée, me-
nacée par les bandes nationalistes, de-
mande du secours aux contingents français 
chargés de la surveillance des mines. 

Une compagnie a été envoyée à Héra-
clée, mais elle a été sommée par les bandes 
de ne pas pénélrer dans ladite localité. 

■ Les renforts demandés étant arrivés, la 
compagnie française a pu être débarquée 
après un court combat. 

Les contingents, anglais qui se trouvent 
dans la région d'Ismid ont été renforcés 
et ont pris des dispositions pour repous-
ser toutes les attaques des band:s natio-
nalistes qui sont signalées à Guebze. 

Les progrès des nationalistes 
LONDRES, 17. juin. — Selon une.dépêche 

de Constantinople au Daily Mail, Kemal 
pacha aurait virtuellement le contrôle de 
tous les bassins houillers de la mer Noire. 
Ses troupes ce rapprochen' rapidement de 
la côte et même d'Ismid, au sud-est de 
Constantinople, où se trouvent les Lroupes 
britanniques. 

Les sous-secrétaires d'Etat 
du cabinet Giolitti 

ROME, *7 juin (Dépêche particulière). — 
Le gouvernement a procédé à la nomina-
tion des sous-secrétaires d'Etat, qui gar-
dent, la même proportion des ministres 
dans les divers partis. A l'exception dos 
socialistes officiels, tous les partis sont 
maintenant représei.tés dans le ministère, 
car le député Bellotti, nommé sous-secr,-
tairo aux Affaires étrangères, appartient à 
la droite. 

Tous les journaux commentent favora-
blement les déclarations de M- Giolitti à la 
presse française, ainsi que la première 
manifestation de son programme, synthé-
tisée dans la circulaire qu'il vient d'adres-
ser aux préfets. 

D'ailleurs, comme premier acte, M. Gio-
litli vient d'interdire les meetings anar-
chistes qui avaient été convoqués dans 
plusieurs villes. 

D'Annunzio ne sera pas reçu 
par M. Giolitti 

ROME, 17 juin (Dépêche particulière). — 
L'arrivée à Rcme du député Alceste de 
Ambris, secrétaire du gouvernement de 
Fiume, qui sera reçu par M. Giolitti, avait 
fait courir le bruit que cette visite était le 
prélude de celle que Gabriele d'Annunzio 
aurait, faite dans quelques jours à Rome, 
et dont l'objet serait le remplacement des 
légionnaires fiumains par des troupes ré-
gulières. Mais, d'après des informations 
puisées à une source digne de foi, le bruit 
de ce voyage de d'Annunzio à Rome n'a 
pas le moindre fondement. Le remplace-
ment des légionnaires fiumains ne pourrait 
d'ailleurs être effectué que par l'intermé-
diaire du général Caviglia, commandant 
militaire de la Vénétie Julienne. 

Les journaux amis de d'Annunzio ma-
nifestent la plus grande sympathie et la 
plus grande confiance dans M. Giolitti, et 
laissent . omprendre qu'avec la disparition 
de M. Nitti on pourra trouver une solu-
tion digne de cette délicate question, qui 
a troublé si profondément l'opinion publi-
que dans ces derniers temps. 

La grève des cheminots 

ROME, 17 juin (Dépêche particulière). — 
La grève des cheminots do Milan continue, 
et s'étend en Lombardie. 

D'après un bruit non confirmé, la Con-
fédération des cheminots se réunirait à 
Rome en séance secrète pour décider la 
proclamation de la grève générale des che-
mins de fer dans toute l'Italie, afin d'ap-
puyer les revendications des cheminots de 
Milan. 

LES CONTES D' "EXCELSIOR 

Au Concours hippique 
international de Londres 
LONDRES, 17 juin. — Au concours hippique 

international de l'Olympia, épreuve de saut, le 
commandant Horment (France) est premier. Il 
montait « Tank ». 

Grave affaire à Lille 
LILLE, 17 juin. — Le Parquet de Lille s'oc-

cupe actuellement de faire dresser la liste des 
industriels et confectionneurs de l'arrondisse-
ment de Lille qui, pendant l'occupation alle-
mande, se sont mis au service de l'ennemi pour 
confectionner, à l'usage de sa défense dans les 
tranchées, des sacs à terre. 

M. Gobert, juge d'instruction, a été chargé de 
cette grave affaire qui a soulevé une vive 
émotion à Lille' pendant la guerre. 

La déchéance 
des Hohenzollern 

•Le Landtag de Prusse rejette une motion 
demandant cette déchéance. • 

BERLIN, 17 juin. — Au cours d'une 
séance do la commission de constitution 
du Landtag prussien, consacrée à la dis-
cussion des articles de la nouvelle consti-
tution de la Prusse, les indépendants ont 
déposé une motion demandant que les 
Hohenzollern fussent à jamais déclarés 
déchus et leurs biens confisqués au profit 
de la République, Cette motion'a été re-
poussée à l'unanimité sous prétexte que 
la constitution élimine non seulement les 
Hohenzollern, mais encore toute personne 
qui voudrait faire valoir, un droit de do-
mination sur la Prusse et parce que le 
passage de la motion des indépendants re-
latifs aux biens familiaux des Hohenzollern 
est en contradiction avec la Constitution. 

Les troubles en Irlande 
LONDRES, 17 juin. — Ce matin de très 

bonne heure, à Cookstown, dans le nord de 
l'Irlande, une bande d'environ 40 hommes, 
masqués et armés, ont attaqué, avec dès 
bombes, et des grenades, les casernes de 
gendarmerie. Le bruit des détonations 
ayant éveillé la population civile, des vo-
lontaires unionistes se portèrent immédia-
tement au SCOUTS des policemen, lesquels 
refusèrent l'offre et se défendirent. Les 
assaillants furent repoussés avec portes. 

Tonnage allemand 
livré aux Alliés 

BERLIN, 17 juin. — Le Reichsanzeiger 
publie un décret signé du ministre de la 
Reconstruction qui exproprie, en vertu du 
traité de paix, vingt-quatre bateaux en 
construction dans les chantiers allemands. 

Ces navires seront terminés aux frais du 
gouvernement allemand et remis ensuite 
à la commission des réparations. 

LE RETOUR 
par MAURICE LEVEL 

Sa peine achevée, Dartier revint au Village. 
Cinq années de prison n'avaient pas adouci 

son air farouche, et, durant les jours intermi-
nables de silence, il avait eu loisir de mâcher 
sa rancune et de songer au retour. De sa faute, 
nul remords : il s'absolvait sans peine d'avoir 
assommé un homme, un soir d'ivresse, et ré-
servait sa haine pour ceux qui l'avaient arrêté 
et condamné. 

Le train qui le ramenait roulait à travers 
la campagne. Sur le point de revoir la maison 
au bord de l'eau, le jardinet, sa femme, son 
gamin qui n'avait pas trois ans lors de son 
départ, il serrait les poings en pensant que tout 
avait continué de vivre en son absence, et 
qu'aux heures où, mangé de honte et de co-
lère, il se roulait sur sa couchette de prison-
nier, ici, une lampe tranquille éclaira:; sa ta-
ble et la nappe à carreaux. 

Les premiers temps, de mois en mois, une 
lettre, une visite au parloir renouaient le pré-
sent au passé ; puis les visites s'étaient espa-
cées; les lettres étaient devenues rares, et son 
corps devenant maigri, ses tempes grises, la 
haine avait poussé drue dans son cœur. 

Il descendit, regarda la gare somnolente, la 
place plantée de platanes où, les jours de foire, 
les carrioles des-paysans se pressaient, la ruelle 
qui conduisait à la mairie, les maisons bien 
alignées, avec leurs grilles vertes ou grises, leur 
jet d'eau dont la chute fraîche se mêlait à la 
fraîcheur du soir. 

Tout était demeuré pareil. Dans son échoppe, 
le savetier tapait sur les semelles à tour de bras ; 
en bordure de la route, le cordier tirait son 
chanvre en chantant ; derrière son troupeau 
qui regagnait l'étable, un berger taillait une 
branche, et dans la salle du café, dont les fe-
nêtres étaient ouvertes, quatre compères 
jouaient à la manlle. 

Au bruit qu'il fit en raclant le gravier du 
bout de son bâton, le savetier leva la tête, le 
cordier laissa la corde se détendre, le berger 
siffla son chien, et les joueur:, abaissèrent leurs 
cartes. Il les connaissait tous, les tutoyait, les 
appelait de leur prénom; cependant aucun ne 
lui adressa la parole. 

Il tenta de rire, mais ce fut plutôt de rage 
que de dédain, et brandit sa trique en grom-
melant de mauvaises paroles. La faim lui tor-
dait un peu le ventre, l'odeur du cabaret flat-
tait ses narines, et, tout en pressant le pas, il 
rêvait de prendre sa revanche et de ramener à 
la raison ceux qui prétendraient le mépriser. 

Quand il eut traversé le village, il arriva 
devànt sa maison. Les capucines avaient grimpé 
le long des murs; on avait repeint la barrière, 
émondé les arbres, et des oiseaux s-utaient 
sur la haie où pas une brindille ne dépassait 
l'alignement. Du même geste machinal qu'il 
faisait autrefois, il passa lr. main entre les bar-
reaux du portillon et l'ouvrit sans que la son-
nette tintât. Un jeune chien au poil laineux, 
aux grosses pattes, l'accueillit en frétillant de 
la queue. 

Il se souvint que de son temps un dogue 
hargneux et maigre gardait la porte, et, d'un 
coup d'œil, embrassa le petit domaine. Dans 
la cuisine, dont on voyait les étagères bordées 
de toile cirée, le pot-au-feu mijotait sur le 
fourneau ; la lampe allumée éclairait la salle 
à manger; par la porte d'entrée ouverte, ii 
aperçut le corridor tendu de cretonne à fleurs. 
Vraiment, tout respirait le bonheur, le calme, 
et cette constatation l'égaya au point qu'il dit : 

— Fini de rire, je rentre! 
Le chien sautait dans ses jambes; il le 

chassa d'un coup de botte et cria : 
— Hola! C'est moi! 
Il s'attendait à voir accourir sa femme, et 

déjà préparait un ordre, quand un gamin se 
penchant à la fenêtre répondit gaiement : 

— Voilà! Voilà! 
En le voyant, Dartier eut un mouvement 

de recul; l'enfant avança sans crainte et dit : 
— Qui c'est que vous demandez? 

Il interrogea au lieu de répondre : 
— C'est toi le petit Dartier r

1
... Ta mère 

est ici? 
— Elle est au marché, à la ville, mais ne 

tardera pas à revenir. 
— Ah oui! 
Tandis que l'enfant lui expliquait qu'elle 

allait aussi, chaque semaine, vendre les légu-
mes et les fruits du potager, il considérait sa 
petite tête ronde, ses cheveux roux broussail-
leux comme les siens, et l'envie le prit de [ en-
lever dans ses bras pour l'embrasser; l'enfant 
bavardait. 

— On a de beaux abricots, des pêches et 
des prunes; à présent que les a.-bres sont bien 
soignés, ils profitent... C'est mon père qui s'en 
occupe. 

Dartier articula sur un drôle de ton : 
— Ton père?... 
L'enfant répéta : 
— Oui, mon père. 
La chose parut à la fois sinistre et plaisante 

au libéré. Elle expliquait l'absence et le si-
lence. Parbleu! Sa femme avait refait sa vie 
à sa façon! Un étranger s'était installé à sa 
place; on croyait que, de là où il était, il ne 
reviendrait jamais; cette pensée attisant sa 
colère, il insista, voulan'. savoir : 

— Ton père '.ravaille à ce que je vois? 
Il indiqua les allées ratissées, les. massifs 

fleuris, les plates-bandes et la tonnelle où les 
rosiers nouaient leurs branches. Dartier, se sou-
venant que tout était inculte Ce son temps, 
éprouva une fureur nouvelle et si forte qu'il 
ne put s'empêcher de saisir le gamin à l'épaule 
et de le secouer; car il est dur, si coupable 
qu'on ait été, d'entendre son enfant donner le 
nom de père à un autre. 

— Vraiment, ton père a fait tout ça? Et, 
au moins, ta mère est heureuse? 

La question parut risible au gamin, qui 
s'écria : 

— Sûr! Elle dit que c'est le Paradis, com-
paré à autrefois. 

Dartier se mordit les lèvres et eut un mau-
vais sourire. Tout à l'heure, on allait s'amuser ! 
Il réfléchit et poursuivit : 

— Et toi?... 
L'enfant, qui s'amusait d'un bourdon pom-

pant le suc d'une fleur,r.erépondit pas d'abord; 
il crut qu'il hésitait et répéta, d'un ton plus 
doux, presque tendre : 

— Et toi? Est-il gentil? Est-ce qu'il te 
gâte ? Non, hein ? Il est méchant .- Il te 
gronde... il te corrige?... 

Il lui semblait naturel qu'un homme se mon-
trât dur pour un enfant qui était à un autre : 
lui, eût agi ainsi. Mais, le bourdon ayant re-
pris son vol, l'enfant protesta : 

-— Ah! non, monsieur! Il est bien bon au 
contraire; il me caresse toujours et me laisse, 
faire ce que je veux. Je l'aime, allez ! 

—- Il est bon... tu es heureux... tu l'ai-
mes?... balbutia Dartier. 

Soudain, un bruit de pas pressés lui fit lever 
la tête et une voix inquitte cria dans le sen-
tier : . . -

— Jacquot! Jacquot! 
— C'est ma mère qui revient avec mon 

père! s'écria l'enfant. 
Alors, Dartier l'empoigna à pleins bras, 

l'embrassa et s'enfuit en sautant par-dessus 
la haie. La mère parut, essoufflée, le fichu dé-
noué, toute tremblante, car on lui avait an-
noncé au village le retour du prisonnier. 

f— Il y avait quelqu'un ici, mon Jacquot? 
Qu'est-ce qu'il voulait? Où est-il? 

L'enfant indiqua le sentier d'un geste vague. 
— Par là... Il c'est sauvé... 
—■ Mon Dieu!... Et s'il revient?... bal-

butia la mère. 
Comment aurait-elle pu deviner qu'au même 

instant, dégringolant le raidillon, son mari* mur-
murait, les yeux brouillés de larmes : 

—- ... Puisqu'ils sont heureux... 
Maurice LEVEL. 

(Reproduction et traduction interdites.) 

Renforts italiens en Albanie 
D'Annunzio offre ses volontaires 

ROME, 17 juin (Dép. part.). — On an-
nonce de Vallona l'arrivée de renforts 
considérables d'arditi qui seront employés 
dans une opération de sortie, afin de chas-
ser les rebelles des hauteurs environnant 
la ville. Les avant-gardes italiennes ont 
été portées à deux kilomètres plus en 
avant des lignes occupées lors de l'attaque 
du 11 courant. 

Les légionnaires de Fiume ont demandé 
à partir pour le front albanais. Un capi-
taine attaché à l'état-major de d'Annunzio 
vient offrir au gouvernement de Rome le 
concours des troupes fiumaines. D'Annun-
zio aurait manifesté l'intention de se ren-
dre personnellement à Vallona. 

^NOUVELLES BRÈVES 
Paris 

— Le capitaine de vaisseau Lagorio est dé-
légué dans les fonctions de directeur du service 
de la télégraphie sans fil au sous-secrétariat 
d'Etat des Postes et des Télégraphes. 

— Simon Pierredet, Ducassé et Dubromell 
qui, le 1" mars, assaillirent dans sa boutique 
M. Garon, bijoutier, 6, rue Gavallotti, sont ren-
voyés devant la cour d'assises pour tentative 
de" vol avec violence. 

— Le camelot Pirvin, qui, le 16 janvier der-
nier, jeta sur Mlle Marion, devant le' théâtre 
des Capucines, un bouquet de violettes enduites 
de chocolat, est renvoyé devant le tribunal de 
simple police. 

Départements 
— La Compagnie d'Orléans procédera, au-

jourd'hui, sur la ligne de Paris à Tours, à 
une démonstration de la traction de l'un de 
ses trains réguliers de voyageurs par une loco-
motive chauffée au mazout. 

— Près de Compiègne, un camion automo-
bile tombe dans une mare profonde de six mè-
tres. Il y a un mort. 

— Un incendie, dû à la malveillance, a 
éclaté, la nuit dernière, dans un bâtiment dé-
pendant de l'église de Vernon-sur-Seine (Seine-
et-Marne). Les dégâts sont évalués à une tren-
taine de mille francs. 

— La vedette à moteur Frédéric, se rendant 
de Lorient à Paimpol, a fait explosion à la 
hauteur du Raz-de-Sein. Deux hommes de 
l'équipage ont disparu. 

— Le congrès de la police française tient 
ses assises à Nancy depuis mercredi. 

Etranger 
— M. Venizelos quittera Londres pour Paris 

aujourd'hui. Il reviendra à Londres la semaine 
prochaine. 

— Le maire de Rome, le sénateur Apolloni, 
a été blessé peu grièvement à la suite d'un 
accident d'automobile, près de Tivoli. 

— Le communiste suisse Platen, arrêté à la 
frontière suisse à son retour de Russie pour 
participation à la grève générale de novembre 
1918, a été condamne par le tribunal militaire 
à six mois de prison pour excitation à la ré-
volte. 

— Explosion dans un atelier de pyrotech-
nie, à Valence (Espagne): cinq ouvriers sont 
grièvement blessés. 

— M. Painlevé est arrivé à Tokio, le 15 juin, 
en route pour la Chine. 

La question de Kiao - Tchéou 
Une note , du Japon à la Chine 

TOKIO, 17 juin. — Le ministère des Af-
faires étrangères du Japon publie les gran-
des lignes de la note adressée le :i juin 
à la Chine. 

La note répète que le Japon désire en-
tamer des négociations pour la rétroces-
sion do Klao-Tchôou à la Chine et à reti-
rer ses troupes. 

Il rappelle qu'antérieurement au traité 
de Versailles la Chine avait déjà consenti 
à certaines transactions et au transfert du 
Chantoung de l'Allemagne au Japon. Ce 
transfert de Kiao-Tchéou à la Chine ne 
dérogerait ' on rien aux dispositions du 
traité de Versailles. 

La Chine a allégué que l'opinion publi-
que chinoise était opposée à des négocia-
tions directes avec le Japon. La note ja-
ponaise demande à la Chine de revenir sur, 
sa décision. . 

RENTES FRANÇAISES ET OBLIGATIONS 
DE LA DEFENSE NATIONALE 

Echéance du 16 juin 1920 (4 0/0 1917) 

Il est rappelé au public que, suivant ar-
rêté du 6 janvier 1917 (Journal officiel 
du 7), le paiement des coupons de la rente 
française au porteur ou mixte et des cou--
pons des obligations de la Défense Natio-
nale au porteur et à ordre pourra être de-
mandé aux guichets-de tous les bureaux de 
poste et sera effectué sans aucun frais. 
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LE MONDE 
CORPS DIPLOMATIQUE 

— M. Félix Pulavicini, directeur de El Uni-
rersal, a été nommé ambassadeur du Mexioue 
on mission spéciale pour l'Espagne, l'Angle-
terre, <la France, la Belgique et l'Italie. 
CERCLES 

— Ont été reçus niemb-ïes du Cercle de 
l'Union artistique à titre permanent : 

M. Jacques Contant, présenté par MM. 
"-Pierre Contant et Pierre Chavannes; M. Fran-

çois de Wendel, présenté par le comte de Flo-
rian et M. Maurice de Wendel; M. Ernest 
Goiiin, -n-ésenté par le comte Treilhard et 

; M. Gaston Goiiin ; M. Louis Rapin, présenté 
jpar le vicomte de Prin et M. de Beauvais. 
) A titre temporaire : . 
S Le colonel Raclivau, présenté par MM. Ste-
ipbaue Vagliano et Georges Rodoeanachi ; 
\M. J. Wallem Haakon, de Bergen (Norvège). 
, présenté par le maréchal Foch et M. A. Du 

Bos, le grand philanthrope norvégien qui prête 
nn si généreux concours aux œuvres de bien-
faisance et n assumé la eharg'e de la recons-
truction du village de Bouchavèshe. 

— Le Comité France-Amérique vient d'ins-
tituer une commission des Dames pour rece-
voir les hautes personnalités des deux Améri-
ques de passage' ou arrivant en France. La 
commission est composée de : M mes la ba-
ronne d'Anthci.ard, Louis Barthou, François 
Carnot, Edmond Chaix, la marquise de Cré-
qu?-Montfort. la marquise de Ganay, Gabriel 
Hanotaux, Alexandre Millerand, J. dftl PiaZ, 
3a princesse de Poix, la marquise de Rooham-
beau, la duchesse de Rolian douairière, la vi-
comtesse de Salignae-Fénelon, Eugène Schnei-
der, Jules Siegfried, Soulange-Bodin. Louis 
Viellard. la comtesse Robert de Vogué, Waj-
<îeck-Rousseau. La première réception, donnée 
hier soir, en l'honneur du corps diplomatique 
américain, a été présidée par Mme Millerand. 
RECEPTIONS 

— Une matinée musicale très intéressante 
lia été donnée par la vicomtesse de Grollier. On 
.y applaudit M. Chizalé de Liberia, yiolon-
-celliste, premier prix du Conservatoire, et 
M., de Flagny. 

Remarque : marquise de Panisse-Passis, 
Marquise de Triquervilie, eomtesse^ de Mont-
pomery, marquis de Grollier, marquise de Qui-
nemont, comtesse de Boigne, comtesse de Fon-
itenailles, comtesse de Charencey. vicomtesse 
«le La Villarmois, M. A. Eevenaz, etc., etc. 
MARIAGES 

— En la chapelle paroissiale de l'église 
Saint-Honoré d'Eylau a été célébré, lundi, 
je mariage du comte Charles d# Galard, 
fis de feu le comte de Galard et de la com-
tesse, née Galard, avec Mlle Anne de Portes, 
fille du marquis de Portes et de la marquise, 
née Gadagne. 

Les témoins étaient, pour le marié : le eomle 
Charles de Galard, son frète, et le marquis 
de Galard, son grand-oncle; pour la mariée : 
la comtesse Charles île Galard, sa sœur, et le 
«omte de Montlaur, son cousin. 
DEUILS 

— Les obsèques de M. J.-II. Thors, admi-
nistrateur de la Banque de Paris et des Pays-
Bas, auront lien demain samedi 19 courant, 
à midi très précis, en l'église Saint-Charles 
de Monceau. On se réunira à 11 h. 30 à la 
maison mortuaire, 5, rue Montchanin. L'inhu-
mation aura lieu au cimetière du Père-La-
ohaise. Il ne sera pas envoyé de faire part, 
Je présent avis en tenant lieu. 

Nous apprenons la mort: 
Du duc des Cars, oui vient de succomber à 

3'âire de soixante et onze ans. Médaillé de 
1870, grand amateur d'autographes, dont il 
avait une importante et curieuse collection, le 
duc des Cars eut trois enfants : le marquis 
des Cars, qui a épousé Mlle Edwards; le comte 
des Cars, tombé au champ d'honneur, et la 
duchesse d'Espeuilles-Vieenee; 

Du baron HéJg d'Oièsëi'. ancien conseiller 
id'Etat, ancien député, officier de la Légion 
d'honneur. Il laisse une fille, la marquise de 
Sésrnr, veuve du regretté académicien ; 

De Mme P. Blanc, veuve de M Paul Blanc, 
ministre plénipotentiaire, décédée à l'âge de 
cinquante-quatre ans. 
BIENFAISANCE 

— Ainsi que nous l'avons annoncé, la 
srrande venle-kermesse au profit des femmes 
et enfants vmvres tuberculeux de Paris et 
du département de la Seine, sous les auspices 
du Comité dos Dames patronnesses, présidé' 
T»ar la duchesse de Noailles, a eu lieu, hier, 
dans le bel hôtel historique de La Roahefou-
cauld-Doudeauville, 65, rue de Varenne, et fut 
un très gros succès. Remarqué, parmi les da-
mes vendeuses et^ac-hefeuses, fort nombreuses: 

Duchesse de Noailles, duchesse de Guiches, 
t !duehesse d'Aven, duchesse de Brissac, du-

chesse de Dàlmatiè. comtesse d'Haivourt, 
comtesse de Viel-Castel, Mme Perry Belmont. 
comtesse Chandon de Briailles, comtesse F. de 
Castéja, Mme de Gournay, comtesse de Ros-
tang, Mlle du Cor de Dupraf. comtesse de La 
Villcsbrune. comtesse de Villenenve-Barge-
mon, Mme Waiel-Deliaynin, M. et Mme Louis 
Rover, Mme, Louis Watel-Dehaynin, Mile 
Brinquant, comtesse de Maigret, etc.,'etc. 

1 L'Administration <f Excelsior prie ses tectenn 
d'adresser les avis de Naissances, Mariâmes, ÏJrcès, à 
Z'Offlce des Publications, boulevard Poissonnière, 24, 
tniiin tiquera prix et conditions. J'éléph. : Central 53-n. 
Jtaretux ouverts de g à m heures et ne 2 a li heures. 
Dimanche-: et fêles de 11 a 12 heures et de ;5 à ii heures. 

Pris spécial réduit aux abonnés. 

" PUT? PÂÇT" n'est pas un banal salon de thé 
MlU. rHOl 13, RUE F0YALE 

lE"TIP" 
QLr. Kambufsaa st lOB.r Sf-r*â/are(2êf.S5ie l/2»H 1 
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OU ALLER 
du samedi au lundi ? 

Au NORMANDY-HOTEL 
de DEAUVILLE 

LA PLAGE FLEURIE 
Ouvert défiais le 15 Juin. 

Le plus séduisant. — Le meilleur. 
A A heures de Paris. 
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RESTAURANT 

25 AraùfT nômatône 
LE PLILT ELÉGANT 1 

Î^TOLJT PARLf 

Tous Dactylos 
LtMP «SMSBAVECOA MMMnBI 

VIRPTYP 
Machine à Ecrire Française 

Depuis 75 francs. — Notice franco. 
30, Rue Rlohelleu, PARIS 
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B L O N O E 
L 'AVIATEUR Casale, recordman de la hau-

teur, ne s'est pas contenté d'affirmer ses 
qualités d'audace et d'endurance. Il a 

voulu enrichir le domaine de la psychologie en 
nous donnant une analyse attentive de ses im-
pressions au cours de sa vertigineuse « éléva-
tion ». Ce récit est propre à nous faire rêver. 

Jusqu'au huitième kilomètre tout est à peu 
près normal. Mais, lorsqu'on a franchi cette 
frontière éthérée, les sensations curieuses com-
mencent à affluer. On se trouve plongé dans 
une inconscience heureuse. Une molle lan-
gueur vous berce. Une personnalité nouvelle 
semble se substituer à la vôtre et l'on sent se 
confondre si étroitement l'idée de la vie et de 
la mort qu'il vous devient indifférent de se lais-
ser aller à l'une ou à l'autre. On domine tous 
les problèmes, on les voit c: de très haut ». 
On est réellement « au-dessus de ces cho-
ses-là ! » 

Ne devinez-vous pas le parti thérapeutique 
merveilleux que les psycho-physiologues vont 
pouvoir tirer de ces révélations? Voilà pour 
les neurasthéniques une conception de la cure 
d'altitude enfin efficace. Lorsqu'ils cherchent 
à dépouiller la tunique de Nessus de leur pau-
vre « moi » quotidien et qu'ils implorent le 
secours des princes de la science, ceux-ci leur 
répondent simplement : « Voyagez! » 

Hélas! les malheureux retrouvent sous 
toutes les latitudes et dans tous les décors, leur 
mélancolie et leur découragement. La terre 
est trop petite et les circuits horizontaux les 
plus fantaisistes ne nous permettent pas de 
« perdre notre ombre » et de dépister notre 
ennui. La solution est dans l'évasion perpen-
diculaire! Seul, le voyage vertical peut nous 
permettre de nous décharger, quelques ins-
tants, de notre vieille âme trop lourde et d'en-
trer, l'espace d'un éclair, dans la béatitude de 
ce paradis artificiel. La croyance populaire 
qui place le séjour des bienheureux au-dessus 
de nos têtes, par delà les nuages et le plafond 
d azur, a donc un fondement scientifique ! 

, Mais, grâce aux progrès de la science, il 
n est même plus besoin de s'exposer aux ris-
ques d'une ascension. Le caisson pneumatique 
de Saint-Cyr, où l'on se soumet à la raréfac-
tion de l'air, suffit à vous créer ces extases. 
Qu attend-on, vraiment, pour construire, un 
peu partout, des cloches de ce genre, comme 
on installe des bains turcs ou romains ou des 
salles de douches? Quel industriel de génie 
nous dotera de ce « hammam psychique » où 
nous pourrons, les jours d'accablement, repo-
ser nos nerfs et réparer nos forces morales en 
déposant quelques minutes, comme un manteau 
trop lourd, le fardeau de nos amours, de nos 
haines, de notre idéal et de nos souvenirs?... 

EMILE-

Les courses et la tenue masculine 
II est rare qu'une femme élégante ma-

nifeste de l'embarras dans le choix d'une 
toilette, lorsqu'elle doit assister à telle ou 
telle cérémonie. Depuis le chapeau jus-
qu'aux chaussures, en passant par les 
gants, elle sait exactement ce qu'il con-
vient de porter en toutes occasions. Les 
hommes ne partagent, pas toujours celle 
belle assurance; depuis la guerre surtout, 
où le haut de forme, tant décrié, fut relé-
gué au fond des, armoires, il arrive aux 
élégants eux-mêmes de balancer entre 
deux tenues, d'hésiter devant le choix d'un 
chapeau. 

Ainsi, dimanche, h Longchamp. on vit 
de nombreux chapeaux melon, en'certaine 
tribune sélecte où jadis il eût été de mau-
vais ton de paraître avec ce feutre démo-
cratique. 

Les Anglais, plus rigides que les Fran-
çais en matière de tenue, n'admettent 
point qu'un élégant assiste aux courses 
autrement qu'en habit et coiffé d'un haut 
de forme. On assure que les Brummels 
actuels vont reporter le tube gris et les 
gilets de fantaisie pour paraître aux cour-
ses d'Ascot. Mais lorsque la reine y assis':, 
il est de bon (on d'adopter la tenue classi-
que, et, en cette occasion, les révolulion-
naires en matière vestimentaire se rési-
gnent à la sagesse. 

POUR UN PEU PLUS D'HUMANITES 
Il y a quelque chose de changé, en France. 

Parlafit, l'autre jour, à la Chambre, avec son 
amabilité accoutumée, un ancien ministre de 
l'Instruction publique, M. Léon Bérard, a pu 
faire applaudir par toute l'assemblée cette 
excellente remarque que le nivellement des 
intelligences n'avait absolument rien à voir 
avec le dogme sacré de l'égalité. Ceci à propos 
du.-latin et de la question des humanités, 
auxquelles il semble que l'on veuille enfin re-
venir, après les avoir si injustement décriées. 

C'est un sujet passionnant.' et que l'on au-
rait tort de ne croire tel que pour les écrivains 
et les pédagogues. Un pays tout entier est 
intéressé à la formation intellectuelle de ses 
enfants, dont il s'agit de faire des hommes.' 
Pascal l'a dit: « Il faut apprendre à bien pen-
ser. » Et c'est cette grande idée qui fut tou-
jours la préoccupation des anciens maîtres de 
l'enseignement, aux temps classiques. Mais 
voilà : un beau matin, le modernisme l'a em-
porté, et l'on s'est avisé que point n'élait be-
soin d'être hellénisant et latiniste pour diriger, 
une usine bu faire du commerce. Et l'aboutis-
sant de cette séduisante théorie du moindre 
effort fut la grande réforme des programmes 
scolaires, qui survint en 1902; dont il nous 
souvient qu'elle nous, parut ravissante, alors 
que nous usions nos fonds de culottes sur les 
bancs du collège, en classe de troisième... Eh ! 
parbieu! il s'agissait de moins travailler! Ou 
plutôt, non : il s'agissait de toiwher à un peu 
de tout, et, précisément parce que l'on tou-
chait à trop de choses, d'avoir beaucoup moins 
à apprendre. 11 fallait, disait-on, posséder une 
vague teinture de tout, passer de l'histoire à 
la botanique, de la cosmographie à la compta-
bilité, et de la physique aux langues vivantes-
Résultat, nous ne savions rien. Et l'on com-
mence à s'en apercevoir aujourd'hui. Je tiens 
pour certain que, par suite de ce fameux pro-
gramme de 1902, il y eut en France toute une 
génération d'écoliers qui n'entendirent jamais 
parler, en classe, de Louis XIV ni de Napo-
léon. „ . 

Sans doute, la connaissance du latin et la 
possession des dates de l'Histoire de France 
ne sont pas immédiatement indispensables pour 
construire des automobiles on réaliser d'im-
portanls bénéfices sur les « beurres et œufs » 
en temps de guerre. Mais ce ne sont pas ià 
les fins finales de l'homme. Et n'a-t-il-rien à 
gagner à s'élever par la pensée, à bien raison-
ner, à concevoir des idées générales, hautes, 
larges, justes, précises"? C'est_ uniquement à 
quoi tendait l'instruction classique, au temps 
bienfaisant des humanilés. Le garçon de seize 
ans qui venait de finir ses classes en sortait 
l'esprit plus solide, plus orné, et probablement 
beaucoup plus ouvert aux leçons prochaines de 
la vie. D'avoir mis seulement le nez dans l'im-
mense livre de la science, il avait au moins 
acquis une grande et forte vérité : à savoir 
qu'il ne savait rien et qu'il lui restait tout à 
apprendre. — EMILE HKNRIOT. 

Pierrot et Jeanne d'Arc 
Notre excellent confrère le Journal des 

Débals révélait, l'autre jour, à ses lec-
teurs que Jeanne d'Arc était, « brave » en 
ses habits... Qu'elle aimait les belles 
nuques, les destriers piaffants. Cette ai-
mable coquelterie n'avait pas échappé à 
un dévot, très inattendu, de la Pucelle, à 
Pierrot-Willette, 

11 fait, lui aussi, une Jeanne d'Arc, et il | 

LE REGNE DE LA « SALOPETTE » SUR LA COTE D'AZUR 
Cette fantaisie, qui n'est d'ailleurs qu'une fantaisie, et même d'un goût contestable, car 
elle ne fera en rien baisser le prix des autres vêtements et fera monter le prix de celui-là, 
est en train de révolutionner les plages méditerranéennes. Voici trois types: « salopette » 
pour jeune fille, « salopette» pour jeune homme, « salopette » pour dame-mûre. Ces 
travestissements donnent une remarquable idée de la mentalité de nos contemporains. 

la fait très femme, très gaillarde, très ave-
nante. Il y a plaisir à l'entendre expliquer 

•sa gracieuse conception de la Vierge li-
bératrice. 

— On la représente1 toujours, Jeanne 
d'Arc, explique-t-il, casquée, armée ' de 
pied en cap... Pourtant, la brave fille 
devait bien sortir quelquefois de sa ca-
rapace de langouste. Et alors, elle devait 
apparaître charmante de jeunesse et de 
bonne grâce. Songez donc ! elle avait 
seize ans. Et elle était belle et robuste— 
Nous avons, là-dessus, maints témoigna-
ges contemporains. Tenez, à tout vous 
dire, je la vois un peu, avec son habit de 
page, comme une figurante du Ghâtelet. Il 
y en a, d'ailleurs, de charmantes. Et tout 
en devisant, Pierrot-Willette dessine la 
plus verdissante, la plus, inattendue des 
Pucelle d'Orléans. 

AU « SALON DE LA PUBLICITE » 
C'est une .excellente idée — et l'initiative 

en a été prise par deux magazines à su'oeès 
(Nos Loisirs etj.es Echos) — que d'organiser 
un « Salon de la publicité ». On ne saurait 
trop encourager cet art charmant de l'affie'ie 
— ce salon de la rue —• qui a produit plus 
d'un chef-d'œuvre, depuis Lautrec et Grasset 
jusqu'à Steinlen et Cappiello. Quoi qu'en 
puissent penser les « purs », ce n'est pas 
déchoir, pour un artiste, que d'exécuter une 
bonne affiohe. Il y faut beaucoup d'intelli-
gence, outre le talent. Quel est, en effet, le 
programme? Arrêter net, en pleine rue, le 
passant-qui va à ses affaires, le contraindre 
à lever le nez, à voir, et à se souvenir que 
tel porto est plus déiectaible, telle pastille plus 
lénifiante, telle ouate mieux efficace si ce pro-
duit sort de chez X que' de chez Z. Que d'in-
géniosité, que d'imagination'à déployer! Un 
Leonetlo Cappiello — je cite eelui-ià parce 
qu'il est 1' « as » — a mis au service de cet 
art des vertus exceptionnelles : parfaite lisi-
bilité à distance (sonsrez que l'affiehe se dé-
grade, se déchire, se confond avec les papiers 
muraux qui l'entourent; feongez aux brumes 
de l'hiver, aux jours de pluie, aux restrictions 
d'éclairage, etc.) ; sens supérieur de l'emploi 
et du dosage des complémentaires : Cappiello 
sait l'éloquence d'un rouge flamboyant sou-
tenu par un vert, la-persuasion d'nn indigo 
marié à un orangé. Ses thèmes sont d'une fan-
taisie autoritaire. 

L'homme-aaoutehatue, UTiommeJaux col, 
l'homme-ic porte-plume réservoir », qui peut 
les oublier ? 

On ne saurait donc .nier la puissance sug-
gestive et attractive de l'annonce artistique. 
Les commerçants avisés ne l'ignorent pas; et 
l'Etat lui-même, pourtant assez piètre com-
merçant, le savait aussi quand il confia à di-
vers illustrateurs et humoristes (mal choisis, 
d'ailleurs, pour la plupart) la mission de nous 
inciter à souscrire aux emprunts. 

11 y aurait bien des choses à dire sur la 
« valorisation » de la publicité. Les Améri-
cains — et les Allemands —■ nous ont devan-

cés en ce domaine. Us avaient inventé 1' « Al-
bum » de célébrités avant le notoire phar-
macien oui sut utiliser peintres, poètes, chi-
mistes, sculpteurs, actrices et souverains à 
1 effet de vanter et propager son vin. L'affi-
che de gares, do théâtre, le catalogue de nou-
veautés, la table de café, l'écran lumineux, le 
fikn, le rideau du spectacle imposent partout 
la réclame, et elle s'insinue peu à- peu, en 
abordant l'objet usuel, porte-allumettes, coupe-
papier, buvard, almanaeh, thermomètre, etc., 
jusque dans .l'intimité de nos appartements. 

Ces réflexions ne sont pas inutiles au seuil 
de l'exposition d' « affiches, dessins et illus-
trations » qui vient d'ouvrir rue La Boétie. 
Elle est abondante et mérite une visite. Cap-
piello y règne en maître, et c'est une joie que 
retrouver réunies, en bouquet d'un éclat poly-
chrome, une série de ses plus prestigieuses 
affiches. On ne peut résister à leur séduction, 
faite d'humour lucide et de fraîcheur. 

Ses confrères apprécient d'ailleurs son mé-
rite, plus d'un (que je ne nommerai pas) s'at-
taohant à le pasticher. Parmi ses émules, 
M. Jean d'Yllen doit être cité; ses affiches sont 
gaies et alléchantes. La cocasserie singulière 
de M. Gus Bofa a bien son prix également; 
Mme Maggie Salzedo est douée; et j'ai goûté 
les arabesques de M. Geto, qui m'a rappelé 
— c'est làtun compliment — cet étonnant ar-
tiste anglais, trop peu connu chez nous, qui 
se nomme Nicholson. — Louis VAUXCELLES. 

C'est l'heure exquise... 
On vient de dîner, de très bien dîner, les 

cigarettes s'allument les violons attaquent 
le' dernier fox-trott, les couples éléganls 
entrent dans l'arène chorégraphique. La 
vie est belle... 

Elle le sera si vous assistez ce soir tu 
dîner dansant de l'Hôtel Continental, après 
avoir pris l'élémentaire précaution d'y re-
tenir votre table dès ce matin aux Louvre 
-10-00 à 40-11. 

Tout se déplace 

THÉÂTRE} 
La reprise de ce soir. — Au Tri 

Lyrique, à 20 h. 45, Filitje a de 
comédie en quatre actes, de J.-F. Ponf^ 

La première de ce soir. — Au 
Ambigu, à 20 h. 30, le Cri du Cœur 

i 

L'époque approche où le fameux dépla-
cement du mouvement des affaires don-
nera aux Champs-Elysées et à tout l'ouest 
de Paris cette physionomie active -ri par-
ticulière au ce.itre de la capitale. N'an-
monce-t-on pas cette étonnante nouvelle : 
un grand magasin, aussi considérable que 
nos plus grands, va bientôt s'ouvrir avenue 
Victor-Hugo ! Evidemment, la cljentôle 
élégante de ces quartiers s'en réjouira. 

Au pesage 
Les voyez-vous au pesage, les fines Pa-

risiennes" auxquelles le génie de leur cou-
turier ajoute une grâce ailée, irrésistible, 
tandis que, sous .la magique Poudre d'Or 
d'Orsay, leur teint s'auréole d'un velouté 
tentateur embaumant la fleur de France, 
les Camélias ou les Roses d'Orsay ? 

Brossez votre visage 

Manquant 
C'est en Amérique seulement qu'un mil-

lionnaire bien connu, propriétaire de plu-
sieurs théâtres, peut s'égarer comme un 
simple parapluie. Depuis le mois de sep-
tembre dernier,, on est sans nouvelles de 
M. Ambroise Small, un homme d'affaires 
très connu à Toronlo. Et deux mois plus 
tard disparaissait également M. Doughty, 
qui était depuis bien des années le secré-
taire du millionnaire en question. 

Mme Small, qui ne s'était point trop in-
quiétée au premier abord — on sait que 
les Américains sont coutumiers de faire 
des voyages impromptus — s'émeut main-
tenant. Elle offre 50.000 dollars de récom-
pense à qui lui fera retrouver son mari 
vivant,- ou, s'il est mort, 15.000 dollars à 
la personne qui donnera des indications 
sur sa fin. Quant au secrétaire, il n'est pro-
mis que 5.000 dollars'. 

« FEMME n 
(MISE EN VENTE DU 10' MILLE) 

, Le succès du roman de Magdeleine Marx, 
Femme, dont l'éditeur Flammarion met eu 
vente le dixième mille (un volume, 5 fr. 75),' 
compte parmi les plus sensationnels qu'ait 
connus une femme écrivain. Magdeleine Marx, 
ainsi que l'écrit Henri Barbusse dans la pré-
face, est « l'un des "plus hauts poètes de ce 
temps », et son magnifique roman ejt une 
histoire vraie, où pleure, crie et chante là vie 
sincère... 

et vous serez étonné de l'éclat et do la 
fraîcheur donnés à votre teint. Brosses 
spéciales Innoxa, 22, avenue de l'Opéra. 

LA CURIOSITÉ 
Les 21 et 22 de v?e mois, après deux jours 

d'exposition, M" Lair-Dubreuil et Henri Bau-
doin disperseront, dans les Galeries Georges-
Petit, avec l'assistance de MM. Féral, Pauline 
et Lasquin, des trésors d'art provenant d'une 
des collections les plus célèbres du monde. 
Tout ce qui la compose est de premier ordre■ : 
tableaux de Coypel, Ducreux, Eisen, Lépieié, 
Leprince, Pater, Perronneau, Watteau et un 
choix non moins parfait de dessins et aquai* 
relies par Boucher, Charlier, Danbup, Fra-
gonard, Lawreince, Leprinee," Moreau,' Oudry, 
Portail, Saint-Aubin, Watteau... en un mot 
toute la fleur de l'art du dix-huitième siècle. 

A la première vacation des bibliothèques 
de MM. Achille Fouhi -et Léon Rattier, 
M' Henri Baudoin a adjugé 15.000 francs un 
exemplaire des œuvres de Dumoustier, et 
12.450 francs le Dictionnaire des graveurs m-
ciens et modernes, Paris, 1809. — LA FUEE-
TIÈEE. ^ 

HOTEL DROUOT 
Salle 1. — Exposition. Tableaux modernes, 

aquarelles, pastels, dessins, sculptures, à divers 
amateurs. (Me H. Baudoin, M. Schœller). 

Salle 9. — Vente. Bibliothèque de MM. Aoh. 
Fould et Léon Rattier. Livres anciens, livres 
illustrés. Reliures. (M" Lair-Dubreuil et Bau-
doin, M. Leclerc.) 

Galerie Petit. — Venté. Tableaux modernes 
et anciens, sièges en tapisserie, tapisseries an-
ciennes. (M« Laii-Dubreuil, MM. Schœller, 
Pauline -et Lasquin.) 

PONT DES ARTS 
L'Académie avait donné comme sujet de 

concours pour son prix d'Eloquence : La Vic-
toire. Un tel sujet devait inspirer, et il a 
inspiré, en effet, de très bei.es pages. 

L'Académie a estimé que les plus belles lui 
avaient été adressées par M. Paul Rouzier, 
professeur au Conservatoire de Lyon, et c'est 
donc à M. Paul Rouzier qu'elle a décerné hier 
le prix d'Eloquence de 4.000 francs. 

Puis elle a passé aux poètes et a partagé le 
prix Archon-Despironde entre M. Henri Pourrai 
(1.000 francs) pour les Montagnards, M. Fran* 
çois Dellevaux (1.000 francs également) pour 
la Maison des époux, et M. Joseph Delteil 
(500 francs) pour le Cœur grec. 

Le prix Davainc de poésie a été attribué en 
totalité (1.500 francs) à- M. Charles d'Ollone 
pour ses Heures Chantantes et ses Nouvelles 
fleures Chantantes : le prix Capuran, partagé 
entre M. Charles de Saint-Cyr (1.000 francs) 
pour Complaintes, et M. Joseph-Emile Dirier 
(fiOO francs), pour Plus luiut que soi-même. 

Expositions. — Salon de la publicité (affi-
ches, dessins, illustrations) organisé par Nos 
Loisirs et les Echos, Galerie de La Boétie, 
64 bis, rue de La Boétie, de 9 à 18 heures. 
Entrée : 1 franc. 

La Force Française publie une étude de 
M Bouquin, sur la santé des écoliers en péril : 
surcharge îles programmes, mauvaises condi-
tions de travail, insuffisance des exercices phy-
siques, tout concourt à étioler nos adolescents. 

LE VEILLEUR. 

die en trois actes de MM. Pierre v'eW 
Henry de Gorsse. 

A l'Opéra. — Mercredi sera donnée 
représentation exceptionnelle au béh|i 
de l'Orphelinat des arts (fondation- naiJ 
Bover). Au programme : Roméo et Jun3 
avec M. Muiatore. -

Les obsèques de Mme Réjane. — Lés m 
sèques de Mme Réjane seront célébré*») 
matin, à 10 h. 15. en l'église Saint-H0J . 
d'Eylau. On se réunira à la maison m! 

rue Laurent-Pichat. L'inhumai!'' 
i au cimetière de Passy. 

tuai r 
se f 

En signe de deuil, le théâtre du \ 
ville fera relâche ce soir. 

Aux Escholiers. — La société des Esch, 
Iiers a donné une soirée pour fêter 11 gJ. 
succès remporté par son dernier speetac] 
la Tentatrice, une émouvante et paLhétioi 
comédie de M. Maurice Allou, qu'ont jpjffl 
si remarquablement Mlle Juliette Mart(j 
et M. Harry Baur, et Lazare le Ressutcfo 
un beau poème dramatique de Louis M' 
lert, interprété par Mme Eve Francis, 

— ♦ - ■ 

PETITES NOUVELLES 

— M. Paul Gavault, directeur de t 
vient de recevoir une pièce en trois acteslî 
M. Daniel Riche, Urée d'un roman de M. jv 
i'iMsuy. Titré : Dans ta Griserie. 

— C'est aujourd'hui qu'a lieu le mariage 4 
M. André Luguct, du théâtre f emina, avec Mil! 
Yvette Hénin. 

— Lundi prochain, S la Renaissance, otivef. 
ture de là saison d'été, avec Chouquette 
son as. 

BRICHANTEAU, 

GAITE-LYRIQUE. — Tous les soirs, à 8 h. |; 
La Fille de Madame Angot. Au succès de cet!» 
joyeuse opérette contribuent les interprètes * 
choix, des chœurs cl un orchestre irréprochjl 
bles,-un corps de ballet remarquable et dont 
les étoiles sont Mlles Lily Fioretta, Lucy Rai|. 
lin, Tamary. (Au troisième acte, grand* balte 
des Fariniers.)' 

Demain, à 2 heures, matinée de répertoire i 
prix réduits, Miss Helyett. 

■ Quel do" 

presq«e ^ 
es »« pCl 

nouvelle, <-

h T * 
U lêS ̂  
puis le.

 deib 

l du jerse 

plissées P« 

AVIS IMPORTANT. — Les services adressés 
aux ayants droit pour Arsène Lupin par h 
Direction du Théâtre de Paris ot mentionnant ■ 
Première Représentation, seront, reçus à la & 
pétition générale, soit demain après-midi. 

LES COUR Et S 
LONGCHAMP 

Le programme d'hier n'avait rien d'ex-
ceptionnellement intéressant, mais il n'en 
a pas moins attiré une assistance très 
nombreuse, beaucoup plus nombreuse 
qu'elle ne l'est d'ordinaire, à Longchamp, 
même un jeudi. 

Lupercalfi a battu nettement Rapin dans 
le prix de Lonray, ce qui marque un bon 
retour de forme; mais sa victoire n'est pas 
un exploit, car elle portait un poids très fa-
vorable. La course à retenir serait plutôt 
celle de . Meddlesomo Maid, qui a fini à 
moins d'une longueur derrière elle, bien 
que lui rendant l'intégralité du poids 
pour âge plus deux livres. 

Dans le prix La-Moskowa, il faut noter 
surtout, Outre la victoire très précise et 
très facile de Veni Vici, l'excellente course 
de Simpri, qui a réglé l'allure, jusqu'à 
l'entrée de la ligne droite et s'est bien dé-
fendu ensuite. Cette course lui vaudra cer-
tainement quelques partisans de plus, di-
manche, dans le Grand Steeple-Chasc. 

Chaîne d'Or a battu Hallebardier et Phyl-
li3, dans le. prix de Victot. Hallebardier, 
bien qu'il ait couru honorablement, n'est 
plus tout à fait sans doute le même cheval 
qu'autrefois, mais la victoire do la fille de 
Jacob i — la quatrième qu'elle remporte 
sans désemparer — n'en est pas moins 
significative. 

Arrivée s,uperbe dans le prix d'Ibos, où 
Rhode Island. Caviar et Sibylline ont fini à 
une courte tète l'un de l'autre. — FRIDOLIN. 

LONGCHAMP. — Résultats du 17 juin 1920. 
PRIX DE MONTGEROULT 

A réclamer. — 5.000 francs. — 2.100 moires 
1 Roseraie II, à M. Aimé Moulin O. 34 50 i! 50 

(J. Cookc) P. 22 50 . 8 50 
2 La Somnambule (J. Palllaesa) P. 53 50 14 50 

3 'Avocourt (G. Bartholomew). — Non placées : 
Jettriy Brune (G. Martin); Once More (L. Bara). 

Une loiitrueur, trois longueurs, courte tête. 
PRIX DE SENAILLY 

'. 8.000 francs. - 1.100 métrés (L. D.) 
1 Clorions, u Mi J.-D. Colin O. 15 » 

(Millon Henry) P. 12 50 
2 nateau (Mac Oce) P. 21 » 
3 Jovcé (J. Paillasse) P. 47 50 

4. Salnrraire (J. Cooke). — Mon placés : Merylie 
(F. O'NéllI); Grand Vizir (G. Martin); Lady Gray 
(J. Lamoure) ; Vive la France, (G. Bartholomew). 

Deux longueurs, demi-lougrueur, encolure. 
PRIX DE LONRAY 

15.000 francs. — 2.000 mètres (M. P.) 
1 Lupercalc, baron E. de nolliscliikl.U. 68 « 

(Mac Gee) P. 30 » 
2 Hapiu Wj Jenninjrs) P. 19 50 

3 MPfldli'somc Maid (G. Garncr). — Non placés : 
Prince Errant (3. l.amourc); Maskara (F. O'Neill); 
Aid Gloriam (M. Allemand). 

Encolure, demi-lonirueur, une longueur. 
PRIX LA M0SK0WA 

15.000 francs. 4.000 mcMréâ (P. P. et G. P.) 
1 Veni Vici, à M. A. Eknayan G. 16 « 8 » 

(0. Garncr) « P. 14 » 6 50 
2 Simpri (Mac , -Uce) -.P. 34 00 34 50 

7 50 
6 » 

10 » 
17 50 

12 50 
11 50 

3 Ohé! Olié! (Ch. Hobbs). — Non placés : Limey 
(A. Sliarpej; Rupert (G. Bartholomew); Vala (J. 
Mairtpn). 

Trois longueurs, cinq longueurs, trois longueurs. 

PRIX DE VICTOT ^ 
15.000 francs. — 2.000 mètres (M. P.) 

1 Chaîne d'Or, comte de la Ciniera...G. 3i 50 1S 50 
(A. Sharpe) P. 16 50 8 50 

2 Hallebardier (M. Barat) P. 19 » 8 50 
3 Phyllis (J. Lamoure). — Non placés : Sout (M. 

Allemand); Chamois (J. Jcruiings). 
Demi-longueur, trois quarts de longueur, trois 

longueurs. 
PRIX D'IBOS 

8.000 rrancs. — 2.400 mètres (G. P.) 

1 Rhode Isla'nd, à M. Mortimer G. 50 50 20 50 
(F. OiSeill) P. 20 > 14 » 

2 Caviar (Mi Allemand) P. 18 50 9 50 
. .'♦Sibylline (J. .lennlngs). — Non placés : Château 
du Loir (A. Woodland) ; Cingh (Ch. Hobbs); Mu-
selle il (H. .Marsh); Ci Devant (M. Frutiinjlioltii). 

Courte tête, tête, une longueur et demie. 

(International! 
PRIX ROLLEPOT 
— 25.000 fr. — Distance 

Aujourd'hui, à 2 h., courses à Maisons-Laffitîe 
PROPRIÉTAIRES CHEVAOX » 

M 

Poids ' 

Hantai prj'ables 

PRIX D'ERAGNY 
;\ vend, aux eneh. — 4.000' fr. — 1.200 mètres (L. D.) 
Ed. Teisset Qu'il est Beau.... 8 62 Kd. Haës 
Henri Brisseau 4 62 X... 
G.-A. Bussac.. Morava ,5 60'/2 Son -part. 
0. Gautier Persévérance II.. 5 60 H E. Allein. 
Hoch Filippi.. 4 60'. M. Ail.'in. 
L. Cnzener.ve.. MOns* des Préaux. 4 58 y. Lanoasler 
Rdqer Leui/lirr Fauc. de Laur.... 3 50 A. Sharpe 
Albert Bollen. Kohinor 3 66 OtNê.ill 
Mart. d'Huart. Tatiure m 3 56 Boulienger 
Bit ni, Kahn.,.. Térentia ., 3 54% 

6iK 
Lamoure 

Em. Cmirveille l'rgande ..' 3 H. Howes 
Albert Dclattre Qucen Bee 3 ti S Son part. 

X.... Delbert Reiff:. 3 51! 2 
féûn Cerf Virgilien 3 52 Part. dont. 
Mm"L.de Vill" Compton I.ass 3 51 H. Howes 
A. Eknayan... Latona , 3 5i A. Mollard 
J. Le Villain.. Damse.l 3 51 I-'lockhart 

PRIX SALTEADOR 
7.300 francs. 

L.-M. nolland. 
Baron Foy.... 
Gab. Guerlain. 
M. Bruneau... 
De. Triquervilie 
Delbert Reiff.. 
Maurice Porte. 
Bob. Boupnel. 
G. Gautier 
Ijmgham 
nob. Lazard.., 
Ose. Dufrenne. 
Hector Laborle 

PRIX 
A réclamer. -

C. Banucci 
Fr. Grumelz.,. 
Fr. Grumelz... 
LOUls Prnle... 
Roug.^L<iq>tne. 
p. LamétAtrie. 
"terre Paroi... 
Camille Hlanc. 
Aimé Moulin.. 
Albert ûciatire 
Fr. Jay-Gouiri, 
Alfred Mangou 

Distance : 1.700 mètres 
5 60 Paiïla'ssé 

Galchault .- 4 CO Ch. Cliilda 
Qui y Pense 4 «0 G. Martin 
Ovillers 4 60 H. Sauvai 
Aral 5 (10 !.. Barré 
Mysie 4 80 X... 
Pindare 6 60 Làrtcàstèr 
Fricoui't 4 60 liarlholom. 
Port Royal II 6 60 E. Allem. 
Sameroi 3 58 t\ on part. 
Cent Garde 3 58 Bellhouse 

3 58 O'IN'eill 
Claude Frollo 3 58 M, AHêm, 

DE LA CROIX 
- 5.000 francs. 
Le Pinard 
Verseur 
Klssa II 
Jacqueline n. 
Française 
Corbulon 
Lorelle VI... 
Démon lo .. 
Hécube ...... 
Carrure 
DabrUle 
aoÉrbi 

•DE-NOAILLES 
— Dist.: 2.000 mètres 

03 
61 
69M 
50 y, 
57>/, 
57 
55", 
53 ' 
5l"j 
51 li 
61 

3 i51 

Rcllhouse 
M. Barat 
M. Allem. 
G. Mari In • 
G. Martin 
fi. Loi'k 
E. Allem. 
Ch. Hobbs 
X... 
.Vo» part. 
l.amourc 
C. Bouillon 

\lacomber 3 56 '/-
A. Eknayan... 3 561/, 
G. Chrisloplte. Cri du Cœur S 54 
Lord Derby... 3 54 
A. Eknayan... Marron 3 54 
E.ilr Rothschild Axis 3 54 
Vanderbtu ... CourtiU •3 54 
Amltalielox ... Brouter to Eos 3 54 
G. Brotisette... Air Haid 3 52 Vt 
De La Cimera Chaîne d'Or 3 52',; 

> PRIX DE PARA Y 
Handicap. — 6.250 francs. — Distance : 2 
De Cambacéres Bus 5 57 
Fr. Jay-Gould. Dabourg 4 57 
J.-L. N auriez. . Cingh 6 65 
J. du Châlenel Priscus 4 54 Vi 
De La Cimera. Biskra 4 53'/j 
/.-L. Nounez.. Foi Enfant 4 63 
A/11" Vun de W. 4 52 
Marc. Bpussac, La Gazette. 6 5t!4 Jean Cerf Prince d'Andorre. 7 49 
Gustave Baehr Crior 4 49 
W.-J. Wcbb... Plume au Veilt 4 47 
!.. Bschenauer. Binette 4 47 
Fr. Grumelz... Verseur 4 46 
Fr. Grilinetz. . Nissa II 4 42 
Louis Chapon. Fille de Guerre 11. 4 40 

: 1.600 m. 
Cartier 
A.Woodlan 
ch. Hobbs 
O'NeiU 
Lamoure 
.vac 06e 
Sun part. 
Bellhouse 
E. Allem. 
Aon part. 

Mon part. 
ONe.îll 
.Son part. 
Part. dout. 
iielliiouse 
Ch. Hobbs 
M. Allem. 
H. Mars h 
a. M an m 
J. .lennlngs 
Woodland 
lamoure 
Non part. 
Non part. 
Fruhinsh. 

PRIX NUBIENNE 
7.500 francs. — Distance : 1.700 mètres 

UNE GRANDE PREMIERE : 
Demain soir Samedi 

(.Répétition générale demain après-midi) 

THEATRE 
DE PARIS 

15, rue Blanche 
Central 38-78 

ARSENE 
LUPIN 
La pièce célèbre 

de de Croisset et Leblanc 

ANDRE BRULE 
reprend le rôle qu'il a créé 

avec 
Juliette Clarens, Andrée Pascal 

VILLA, MONDOS 

et PAUL ESCOFFIER 
LA LOCATION ESÏ OUVERTE 

SAMEDI, PREMIERE 
DIMANCHE, PREMIERE MATINEE 

"LES MILLE ET UNE NUITS" 
AUX VARIÉTÉS 

sont le « GREAT EVENT » de l'année. Tous les 
soirs, à 8 h. 45; demain samedi et après-de-
main dimanche, à 2 h. 30, matinées avec tout 
le formidable spectacle, la mise en scène de 
Gémier, les 200 artistes, les- ballets chinois et 
persans. 

On célébrera prochainement, à .la PORTE-
SAINT-MARTIN, la centième de Montmartre, 
dont, les représentations tirent leur intérêt ex-
ceptionnel de la remarquable pièce de Pierre 
Frondaie ot de sa parfaite interprétation avec 
Polaire et L. Gauthier. Demain samedi, matinée. 

A L'APOLLO. — La Belle du Far-Wesl, dont 
le très gros succès est chaque jour plus écla-
tant, sera représentée en malinée après-demain 
dimanche, à 2 heures Irès précises. RappeloDS, 
en outre, que cette opérette à grande mise en 
scène commence tous les soirs à 8 h. 30. ,li 

f" La vague de baisse 
: n'atteint pas le succès 

de 

| L'AMOUR QUI RODE j 

[ L'ELDORADO ï 

: THEATRE MARIGNY (Champs-Elysées); 
I du 24 au 25 juin inclus, en matinée à 14 h. .311; 

f CHAMPIONNAT DU MONDE \ 
DE DANSES MODERNES \ 

; organisé par > : 

j "COMCEDIA" quotidien! 
! entre les plus grandes vedettes de la danse ; 

(professionnels et amateurs) 
\ Le célèbre orchestre argentin FERRER-FILIPOTTO . 

accompagnera les épreuves, i PRIX DES PLACES : loges, 5 ou 6 places j; 
; 100 ir. ; fauteuil orchestre ou balcon \" série : • 
; 20 fr.; 2e série : 10 ir.; promenoir ; 5 fr. . } 
I On loue à « Comœdia » (Central 88-07) et à M»- ! 
I rigny (Elysées 01-89). " 

A. Eknayan ... 
A. Fauq.-Lem. 
P. Bàubigny.. 
Jean Cerf 
P. Vigneron.. 
Wilkinsdn ... 
G. Christophe. 
G.-A. Bussac.. 
i. Jlennessy... 
Jean Arditi.... 
LOUiS t ■hayon . 
Si'" i,. Gutlmot 
Ch. Defeycr.. . 
Martin, de Hnz 
K.de Rothschild 
Rob. Raupnel.. 
Jean. Slcrn... 
Q. Filipesco... 
K.de Rothschild 
E. Morgon.... 
Jean Arditi.... 

Fiat LUX 11.. 4 60 
Kabylie III 4 60 

7 60 
4 60 

Evora 5 60 
PhHippa 4 60 
Baby G ici 4 60 

5 60 
4 60 

Prlnccss Mafalda.. 5 60 
3 58 
3 53 

La Sensée 3 53 
Pérlgourdine 3 68 

3 5S 
Nodule 3 58 

3 68 
Florina III 3 58 
Night I.ight 3 63 

3 58 
3 58 

Non part. 
Sprengers 
Non part. 
0. Martin 
F. Gauthier 
.Von part. 
Non part. 
Non pari. 
J. Jennings 
M. Gauthier 
M. Allem. 
E. Allem. 
Paillassa 
Ch. Childs 
Mac Gee 
Woodland 
A. Sharpe 
O'Netll 
Non part. 
Rarlholoin. 
Rcllhouse 

MAISONS-LAFFITTE. — 18 juin 1920 
PRÉVISIONS 

Prix d'Eragny. — GHADEO, Latona. 
Prix Salteador. —- PINDARË, Fricourt. 
Prix de la Croix-de-Noailles. — LE PI-

NARD, Ecurie Grumetz. 
Prix Rollepot. ■— BIZOTON, Ee. Eknayan. 
Prié de Paray. — USATOVO, La Gazette. 
Prix Nubienne. —i LA SENSÉE, Romaniu. 

Les courses d'Ascot 

LoNnnus, 17 juin. — Voici le résultat do 
l'Ascol Gold Cup : 

i. Tangicrs. 100/15 ; ' . 
- 2. Juveîghêur, 100/8 ; 

8, Kcvsoc. 1071. 
Buehan. le favori (10/11 a gagné d'une enco-

lure, mais a été disqualifié). 
Quatre longueurs séparaient Tangiers de Ju-

veigneur. 
Il*y avait six partants. 

OLYMPIA MATINEE A 2 H. 3° 

FAUTEUILS : 1, 2. 3 

SOIREE à 8 H. 3° 

LOTTE VEUT SE VENGER ! I .,
RV

 pP7PT 
Sketch de Maurice Lupin « u'" 

FELIX GR0UILLET — L. WEBER — GEORGICJ 
TRE-K1 — DE C0RBY — LA TROUPE GARlA"" 
DE 5 A 7 : THE-TANGO 

-:- PRIX : 3 FR. -:-
SAMEDI : BAL DE NUIT 

OLYMPIA 

ALCAZAR D'ETE. PALAIS DE DANSE DU0OE' 
— Ce soir, grand gala. Nombreuses al traction.' 
Distribution de cadeaux. A 4 heures, thé tans"' 

PALACE GAUM0NT © 
FllOGHAMMIÎ DU VlîNDRED'l 18 AU JEUDI 24 JtlN 

L'AIGLON (2e partie) : 
Les ailes brisées 

d'après le cher-d'œuvre d'Edmond Rostand 

Au pays du Chérif : Alep et ruines de Baaibe» 
Cinéma en couleurs naturelles. FILM GAUMOM 

Fatty à la clinique 
par le célèbre artiste et toute sa troupe 

LA FOLLE NUIT DE THÉODORE 
interprétée par le joyeux comique Boucot i ATTRACTIONS, ACTUALITES — GRAND ORCHEST 

Dans une salle fraîche, un cadre irll.irnlj(ii 
charmant, on danse Ions les jours. L'apreS'-njffi 
et lo soir, au C0LISEE CLUB, a. rue du L-olis^ 



mi 

Vendredi 18 iuin 1920 

L A 
EXCELSIOR 

S E AINE ÉLÉGANTE 
0 GOURSESET AU BOIS 

Quel do»' 
mage que, le dimanche, il fasse 

resque 
toujours mauvais, et que les cour-

[ERE:||fl°eta 

865
 yelleS) claires et légères ! Dimanche der-

toU
 a

p
r
ès une matinée atroce, qui donnait 

1116L de rester chez soi, on a pu tout de 
e", ^ler à Longchamp, mais naturellement 
""icles toilettes sombres que nous voyons de-

je début de la saison. A côté du satin K in jersey de soie, on découvre beaucoup 
• crêpe de Chine noir; on en fait des jupes 
hissées pratiques et chics en leur simplicité, 
? i'on accompagne aussi bien d'une cape 
f même tissu que d'une jaquette de kasha 

clair, de tussor ou de 
piqué. On prépare 
même des jaquettes 
d'organdi blanc ou 
mauve qui ont beau-
coup d'alhire sur les 
jupes sombres, mais 
qui sont d'une fra-
gilité déconcertante. 
Espérons que la se-
maine prochaine nous 
permettra de les voir 
ailleurs que chez les 
couturiers. 

Il devient fasti-
dieux de chanter les 
louanges du noir et 
du blanc. S'il est vrai 
qu'ils furent toujours 
à la mode, il faut 
avouer qu'ils ne l'ont 
jamais été autant 
qu'en ce moment. 

Dimanche, à Longchamp, le tout noir et 
iji noir et blanc mélangés étaient, presque un 
uniforme. Parmi les plus élégantes toilettes, 
j'ii remarqué une jupe faite de deux vo-
lants de chantilly blanc, montée sur un cor-
ga<re ajusté comme un corselet,' en taffetas 
noir. Les manches courtes étaient en chan-
tilly blanc, rappelant la jupe, et rejoignaient 
presque, au-dessus du coude, les longs gants 
de chevreau noir. Quelques femmes portent 
même, avec la manehe courte, le gant assez 
court à crispin; celui-ci est brodé, frangé, ap-
pliqué de tissu. 

On voit aussi un gant à crispin dont la 
main est en suède blanc, et le revers mous-

ire très évasé en chevreau ou en ve-
lours noir. Ce modèle obtiendra-t-il plus de 
succès que les gants à revers de couleur, rose 
ou bleu, que l'on avait proposés ? Un très 
prochain avenir nous le dira. Ce qu'on voit 
Beaucoup aussi, c'est le gant de daim beurre, 
découpé en frange; ces petites lanières, qui 
é'emmêlent vite, forment un curieux effilé. 

Pour le footing matinal autour du lac, je 
remarque que le gant mousquetaire de euir 
fauve ou de daim gris fer conserve la majorité 
des suffrages. — JEANNE FAHMAN-E. 

0» voit des gants 
blancs à crispin 

velours noir. 

Robe de crêpe de Chine marine, tunique 
de voile blanc, broderie m-awrescaïa. — 

DEDDT. 

Robe de > taffetas moiré garnie de pe-
tits rubans. Ceinture de large ruban. — 

WOBTH. 

JRobe de djersaria blanc ouvert sur 
gilet noir; broderie noire. — MARTIAL 

ET ARMAND. 

Robe d'organdi bleu vif simplement 
garnie de petits tuyautés de tissu. — 

. PREMET. 

LES THÉS DANSANTS DE 

L'APOLLO 
SONT LES PLUS COURUS DE PARIS 

parce que leurs deux orchestres 
sont incomparables, 

leur clientèle la plus chic 
et leur cadre le plus élégant. 

TOUS LES JOURS, DE 5 A 7 H. 

RUMPELMAYER, 226, rue de Rivoli. Buf-
fets, mariages, réceptions, dîners, soirées. 
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15. PAUL BOURGET 
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Un Cœur de Femme 

16. F. DU BOISGOBEY 
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pLON-NOURRIT t C", 8, rus Garancière, Pari«-6* 

LES CHAMPIONNATS D'ESCRIME 
DE LA SOCIETE MILITAIRE D'ESCRIME PRATIQUE 

Les championnats • militaires ont continué, 
hier, sous la présidence du général Laignelot. 

Championnat de France (officiers, sabre). — 
Finale : 1. capitaine Mondielli (Joinville) ; 
2. capitaine Margraff (5e chasseurs) ; 3. lieute-
nant Daguarre (96« R. I.) ; 4. lieutenant Mail-
lard (2e hussards) ; 5. lieutenant SohrAeltz (Sau-
mur) ; 6. lieutenant Mazzi (Saumur) ; 7. capi-
taine Richard {1er R. I. C.) ; 8. lieutenant 
Mateille (5« chasseurs) ; 9. lieutenant Vergés 
(9e génie). 

Championnat de France (officiers, êpée). — 
Finale : 1. capitaine Mondielli (Joinville); 2. ca-
pitaine Richard (l"r R. I. C.) ; 3. capitaine Rru-
nelot (1" R. Av.) ; 4. capitaine Clouet des Per-
ruches (Saumur); 5. lieutenant Perronin; 6. ca-
pitaine Boucher; 7. lieutenant Saunier (1" chas-
seurs) ; 8. capitaine Margraff (5e chasseurs) ; 
9. capitaine Bouet ; 10. lieutenant Mateille 
(û5 ohasseurs). 

Revolver (officiers). — Finale : 1. capitaine 
Perrodon, 2639 ; 2. capitaine Morineau, 2196 ; 
3. capitaine de Castelbajac, 198-8 ; 4. capitaine 
de Vargues, 5. capitaine Margraff, 6. Dr Ar-
naud. 

Championnat de France (sous-officiers, épée). 
Finale : 1. mar.-l. Doublier (G. R. I. P. Metz) ; 
2. mar.-l. Gros (Polytechnique). 

Championnat de France (sous-officiers, sa-
bre). — Finale : 1. mar.-l. Gharrière (31e dra-
gons) ; 2. mar.-l. de Conninck (51« R. A.). 

Championnat de France (maître d'armes, 
épée). — Sont qualifiés pour la finale : MM. 
CoHin (Joinville) ; Vanhuffel (Santé Lyon) ; 
Ghasteau (14e D.) ; Charrier (120" R. A. L.) ; 
Besançon (9« cuirassiers) ; Ad. Bouet (162e 

R. I.) ; Cléry (Val de Grâce) ; adjudant Remay 
(Joinville) ; Wingerter (5e génie) ; Spinosi (Join-
ville) ; Cousin (,2e train) ; Tagsy (29e R. L). 

BOXE 

LE MATCH FERREY KAUFMANN 
Ce soir, au Nouveau-Cirque, Ferrey dispu-

tera contre Kaufmann le match qui devait avoir 
lieu vendredi dernier, et qu'une indisposition 
du boxeur américain obligea à remettre. 11 
nous donnera une ligne sur la valeur et les 
progrès du challenger au championnat de 
France poids léger. 

Lors de leur dernière rencontre, Ferrey et 
Kaufmann firent un 'match nul. Ferrey, un peu 
surpris au début, reprit un avantage marqué 
à la Un du combat. 

Au programme, également,, un dix rounds 
entre Manoeau et Chavarec, 

LA REUNION OLYMPIQUE DU STADE FRANÇAIS 
Dimanche, le Stade Français organise, soir 

son terrain du parc de Saint-Gloud, un magni-
fique meeting athlétique appelé au plus grand 
succès. Ge sera, en effet, une véritable avant-
première des championnats de France, puis-
que presque toutes les épreuves de la manifes-
tation nationale figureront au programme. ■ 

PETITES^ NOUVELLES 
— M. P.-E. Flandin, sous-secrétaire d'Etat à 

l'Aéronautique, a présidé, hier, le banquet qui 
lui était offert par le Syndicat de la Bresse 
sportive. * 

— Les championnats de Paris d'athlétisme 
de PU.S.F.S.A. se disputeront le 4 juillet pro-
chain, au stade de Colombes. Les épreuves sont 
les suivantes : 100, 200, 400, 800, 1.500, 5.000, 
10.000 mètres plat ; 110 et 400 mètres haies ; 
saut en hauteur et en longueur avec et sans 
élan ; saut à la perche; lancement du poids, du 
disque, du javelot; relais 4x100 et 4X400. 

UNE MISE AU POINT 
Le Salon des Arts appliqués, installé aux 

Tuileries, expose — ceci en réponse à cer-
taines critiques .—- des ameublements très 
variés du plus modeste — dans les habita-
tions à bon marché du jardin — au plus 
somptueux, en tous styles. 

Les trois halls renferment, en outre, les 
dernières créations de la mode, de la four-
rure, de la nouvea^lté, de la joaillerie, du 
bronze, etc.. Tous les jours, thés-concerts, 
samedis et dimanches, 'festivals musicaux. 

Bulletin du Livre 
NOUVEAUTÉS 

d A la Librairie Armand Colin : 
CBRVANTÈS : Œuvres choisies. Traduction et In-

troduction par HENRI COLLBT. In-18, br., 6 f. 50. 
M. MARTNA : L'Esthonie. In-18, br., 5 f. 
M. BRAUNSCHVIG : Notre Littérature étudiée dans 

les textes. In-18, 900 p., «r.rt., 14 f. 
C3 A l'Edition Française Illustrée : 
Dr LUCIEN-GRAUX : Les fausses Nouvelles de la 

Grande Guerre. (Ouvrage couronné par l'Aca-
démie Française, Prix Dado.) Tomes VI et VII, 
7 f. 50 le volume. 

LIBRAIRIE PLON 
8, Rue Garancière, Paris. (6*) 

GABRIEL HANOTAUX 
iniiiim.«iliniii..in de 

l'Académie Française. 

Histoire de la 

NATION 
FRANÇAISE 

des origines préhistoriques jusqu'à nos jours (1920) 

L'Histoire de la Nation Française, 
dont M. GABRIEL HANOTAUX avait décidé 
la publication avant la guerre, est conçue sur 
un plan entièrement nouveau. 

Loindeserestreindreauchampdela politique, 
aux annales de la cour et du gouvernement, la 
nouvelle Histoire embrasse toutes les blanches 
de l'activité nationale. 

Chacune des parties est traitée par tin colla-
borateur spécial et de toute autorité. Elle com-

Srend : Géographie humaine de la 
'rance : ïvol. par JEAN BRUNHES; Histoire 

Politique : jvol. par MM. GABIUELHAHOTACI, 
. IMBART DB LA TOUR et Louis MADELIN; 

Histoire militaire : 2 voL par le Général 
COLIN et le Colonel FR. REBOOL; Histoire 
diplomatique et coloniale : 1 vol. par 
M. RENÉ PTNON; Histoire religieuse : 
» voL par M-GEOROES GOYAU; Histoire éco-
nomique et sociale : 1 vol. par M. HENRI 
MOTSSET; Histoire des Arts : 1 vol. par 
M. LOUIS GILLET; Histoire des Lettres : 
JVOL par MM. JOSEPH BÊOTER, FRANÇOIS PICA-
VET, ALFRED JEANROV, FORTONAT STROWSKY; 
Histoire des Sciences : 2 vol: par MM. 
EMILE BOCTROUX, PIERRE BOUTROUX, COLSON, 
CHARLES FABRY, MAURICE CAULLERY, RENÉ LOTB. 

L'illustration comprend des dessins dans 
le texte et des hors-texte en couleurs dus aux 
premiers artistes du livre : AUGUSTE LEPÈRE, 
MAURICE DENIS, JACQUES PATISSOU, RENÉ PIOT, 
SIMON BUSSY, G. HANOTAUxfils.MossA, RTPART. 

Conçue et réalisée ainsi, l'Histoire de la 
Nation Française est le plus beau monu-
ment que les hommes d'élite groupés autour 
de M. GABRIEL HANOTAUX pouvaient élever à 
la France après sa victoire. 

CONDITIONS DE PUBLICATION : 
L'Histoire de la Nation Française formera 

15 volumes in-4° (29 x 24) de 5 50 à 600 pages chacun, 
avec nombreuses illustrations dans le texte et, en plus, 

180 magnifiques planches en couleurs. 
Le premier volume paraîtra en juin ; 

les suivants a raison de deux ou trois par année. 

On souscrit dès maintenant 
à l'ouvrage complet en 15 vol., au prix de faveur, 
jusqu'au 31 août 1930, de fra'lcs-

A partir du 1" septembre, le prix de la souscription 
sera augmenté. Supplément pour reliure genre demi-
chagrin amateur, avec coins et fers spéciaux : 

15 francs par volume. 

FACILITÉS DE PAIEMENT : 
ÎO francs par mois. 

Un prospectus détaillé donnant la liste des voiumes et 
les noms des collaborateurs, avec une magnifique planche 
en couleurs, est en distribution che^ tous les libraires. 
Il est envoyé sur demande adressée à la LIBRAIRIE PLON, 

8, rue Garancière, Paris (6*). 

Ayez les Mains douces et blanches 
Méthode simple et garantie 

De nombreuses femmes, jeunes ou âgées, ont 
souvent les mains, rouges. Quelquefois cela est 
dû au travail pénible qu'elles sont obligées de 
faire, quelquefois leur constitution en est la 
cause; mais quelle que soit la raison qui pro-
duit cette rougeur, elle n'en est pas moins incon-
testablement désagréable et n'est pas naturelle. 
Autrefois, on se baignait les mains dans du lait; 
aujourd'hui, cela est. impossible, mais quelques 
applications de Lotion Ozoin rendront vos mains 
douces et blanches. 

Après vous être lavé les mains, appliquez cette 
lotion, matin et soir, au moyen d'une éponge, 
laissez sécher, et passez légèrement sur la peau 
un morceau d'étoffe douce. Si possible, portez 
pendant la nuit une pairre de gants de chamois, 
de deux à trois pointures trop grandes. 

La Lotion Ozoin se trouve dans toutes las Phar-
macies, Parfumeries, Grands Magasins; elle est 
d'une fraîcheur délicieuse et n*a pas d'égale pour 
faire disparaître les taches de rousseur, empê-
cher les coups de soleil ou le hâle et pour rendre 
la peau merveilleusernent douce, claire et fraîche. 

ETUDES 
ELECTRO-TECHNIQUES 

CHEZ SOI 
ÉLECTRICIEN, MONTEUR, APPAREILLEUR 

CONDUCTEUR DE CENTRALE 
DESSINATEUR, SECRÉTAIRE TECHNIQUE 

INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 
RADIOTÉLÉGRAPHISTE 

Demandez brochure gratuite N* 5 à 

L'Institut Radio-Electrique 
40, rue de Bruxelles, PARIS-9". 

Téléph.: Cent. 82-88. Télégram.: Electrical-Paris 

Compagnie des Chemins deJFer du P.-L.-M, 
La Compagnie des chemins de fer P.-L.-M. rappelle 

au publie que, il titre d'essai, les bureaux de la 
douane à la gare de Bercy sont ouverts sans Inter-
ruption de 9 heures à 18 heures, alors que précédem-
ment ces bureaux étaient fermés de 12 heures à 
14 heures et à partir de 17 heures. 

Les opérations de dédouanement et de livraison 
des wagons complots, marchandises au détail et colis 
postaux, peuvent donc êtro effectuées sans interrup-
tion pendant neuf heures par Jour. 

Le public est invité à pronter largement des nou-
velles facilités qui lut sont offertes, afin que ta me-
sure appliquée à titre d'essai puisse être adoptée 

L^éfinithement. 

ALCOOL de MENTHE 
DE 

RICQLËS 
[ Produit hygiénique indispensable | 

Le meilleur et le plus 
économique des Dentifrices. 

Exiger du RICQLÈS 

Produits incomparables 
Marque universellement connut 

GRISON 
PATE.8-GRÈMES - POLISH 

pour ohausaurtm 
dotoutoa numnomm 

Lait 
concentré 

sucre 
et 

I sans sucre I 

NESTLE 
^^^emplace 
c?, »H \avantaqeusement 
^7^1 Xleraitfrais 

PETITS COIVSIÎII^S 

Mme Madeleine de R... répondra aux ques-
tions féminines qui lui seront posées, lorsque 
les lettres de nos .correspondailljs seront accom-
pagnées d'un timbre. 

Irma-Liège. — Vous trouverez les livres qui 
vous intéressent à la Librairie Athlétique, 
48, rue du Faubourg-Poissonnière, à Paris. 

Marguerite. — Prenez les gouttes de « Gigàr-
tina » de Desvilles, pharmacien, ï'i, rue 
Etienne-Marcel (20 fr. le flacon f"), vous mai-
grirez rapidement. Ge duvet, traité par Titania 
(4 fr. 50 f°), même adresse, disparaîtra vite.' 

Héliotrope blanc. — On en donne aux enfants 
pour les fortifier, c'est donc que son emploi 
modéré est sans danger. Il ne fait pas engrais-
ser. Mais cela est beaucoup plus de là compé-
tence du médecin que de la mienne. 

Il faut le voir pour le croire. — Par ces temps 
orageux, qu'il est donc désagréable d'être dé-
sondulée, la magnifique Ondulation Indéfrisable 
faite sur vos cheveux par Sponcet, 6, Fg-Saint-
Honoré, résiste à tout. 

Ver luisant. — L'huile .d'olive est excellente 
pour icofa. Enduisez-en la base de l'ongle pen-
dant cinq minutes, puis repoussez doucement 
la chair avec un instrument de bois ou d'ivoire. 
Cela dépend de la peau. Il y en a qui ne sup-
portent pas le citron. 

LES POILS SUPEKFLlh 
peuvent disparaître 

SANS DÉPILATOIRE 
Les dépilatoires n'exerçant qu'une action eorro-

siye, souvent dangereuse pour l'épidémie, ire 
constituent qu'un faible palliatif ' contre les [ions 
disgrâ&leux dénommés n juste litre les.plus grands 
ennemis de la beauté féminine. 

l.a vue de quelques poils ou de simples dUvajs 
sur le visage ou les parties du corps laissés a d,é-
c.mvertpar le décolletage suffi i parfois a romn/re 
le pins beau charme. On s'explique l'intérêt uu';i 
suscité la découverte signalée par les principaux 
journaux médicaux, dont l'un entre autres le 
Moniteur Médical, conclue ainsi : 

«• La découverte qui noas occupe se présente sons 
« l'aspect d'un liquide limpide possédant la curieuse 
« propriété d'absorber la sève pileuse Cette propriété 
« complètement inoffensive pour l'épldcrme se révèle dès 
« la mise en contact de l'Eau Dixor (c'est le nom de 
ir cette découverte) avec le poil. Celui-ci privé subitement 
<r de son seul élément de vitalité disparaît presque ins-
<r tantanéaient pour ne plus reve-iir, Laissant apparaître 
<f la peau d'une éclatante blancheur, s 

Réclamer dans les bonnes Pharmacies ou Parfameries la 
v-pritahle E.m Dixor, le flacon 13 fr. 20 (taxe cbmprjseï, 
fra irot3 fr. SO. Mandat à U. Dixor, 20, Rue du Lonvr •. Paris, 
liirochure sur demailiie contenant un timbre de 0 il'. 2fti 

- ETUDES CHEZ SOI -
Brevets, Baracalauréats, Licences, Grandes Ecoles, 
Préparation aux carrières commerciales, indus-
trBties, agricoles et aux fonctions publiques. 
Etudes complètes dans toutes les brandies 

du savoir. 
ECOLE UMIViEBISEI»LE par correspondance de 
Paris, la plus importante du monde, 10, rue 

•Chardin (XVi«). 'Brochure N» 19 envoyée 
gratuitement. 

rapidement obtenues 
par l'emploi du 

VINDEVIAL 
Son heureuse composition en 

(ait le plut puissant des toniques. 
11^ convient aux Convalescents, 

Vieillards, Femmes, Enfants et 
aux personnes débiles et délicates. 

DANS TOUTES PHARMACIES 

SILHOUETTE NOUVELLE 
fl serait exagéré de dire que les femmes re-

commencent à serrer leur taille; toutefois, il 
faut reconnaître qu'elles l'indiquent _ davan-
tage, et, sans que les corsages soient ni raides 
ni ajustés, ils sont faits souvent avec des cou-
tures dessinant des petits côtés. Cela noua 
rappelle la silhouette 
chère à nos grand'-
mères, mais la mode 
n'est qu'un éternel 
recommencement. 

Ce genre de cor-
sage est surtout joli 
interprété en taffetas. 
Joseph Pacfuin, qui 
sait si bien tirer parti 
de ce tissu, lui laisse, 
dans le modèle cro-
qué ici, un effet blou-
sant, et la taille, in-
diquée p*r une cein-
ture étroite de gala-
dthie et de métal, n'est 
nullement serrée. Les 
petites manches « à 
l'enfant », le bouton-
nage fermant le de-
vant du corsage suf-
fisent à lui donner 
l'aspect nn peu vieil-
lot recherché actuel-
lement comme une 
nouveauté. Contraste 
bizarre auquel la 
mode nous habituel 

Sur le fourreau 
droit, on voit une tu-
nique un pen ample 
faisant un effet de pointe devant et derrière, 
et soulignée d'une ruche en taffetas que l'on 
retrouve également au bas des manches bal-
lon. L'encolure ronde est éclairée d'une col-
lerette en organdi tuyauté en bonnet. Cette 
petite robe, très « jeune fille », est un des 
suecès de Joseph Paquin, 
cette saison, et je la vois 
répétée en différents tons 
presque chaque jour. 

Avec cette tendance, dont 
je vous parlais tout à 
l'heure, à revenir au cor-
sage plus collant, il est na-
turellement indispensable de 
porter un corset (quelques 
femmes ayant eu la fan-
taisie de le supprimer pen-
dant un certain temps). Le 
corset soutient la taille sans 
la comprimer et empêche 
les formes de s'épaissir. Si 
nous revenons, par fantai-
sie, aux modes de nos aïeu-
les, nous avons pour tou-
jours répudié leur corset, 
véritable carcan, et nous 
n'aimons que la gaine flexi-
ble laissant les mouvements 
naturels. 

La gaine Parabère est celle, entre toutes, 
que préfèrent les femmes élégantes. A mon 
avis, elle est parfaite, affinant la silhouette 
sans la raidir, et se révélant à peine sons 
un corsage ajusté. Du reste, il vaut toujours 
mieux avoir la taille soutenue, même avec une 
robe ample; la santé s'en trouve bien, et la 
ligne y gagne en souplesse et en grâce. — J. F. 

MODÈLE JOSEPH PAQTJI10 
Robe de taffetas gris 

garnie de ruche. 

GAINE PAEABEHB 
SANS BALEINE . 

BLOC-NOTES 
— Joseph Paquin, 10, rue de Gastàglione, 

présente dans sa nouvelle collection un grand 
choix de modèles à des prix avantageux. 

— J'ai remarqué à Longchamp une robe 
dont les manches longues étaient si bien dé-
coupées et ajourées qu'elles laissaient voir le 
bras aussi librement que s'il avait été nu, 

— Rappelons que pour avoir un teint idéal 
il faut user de l'Eau Brise^Exotique, qui em-
bellit la peau, effara rides, boutons et taches 
de rousseur. C'est un des meilleurs produits 
de la Parfumerie Exotique, 26, rue du Qu-Jtre-
Septembre, Paris. 

— Je me fais un plaisir de vous rappeler 
o>ne vous trouverez la gaine Parabère, 12, rue 
Tronchet (Madeleine). 

— Sembler naturelles et être sans danger 
sont deux qualités rares parmi les teintures 
pour cheveux ; les seules qui les présentent 
sont les Hennexiré, liquides ou en poudres,, 
de H. Chabrier, 48, passage Jouffroy. 

M nDI! l C D bureau style Emp. cop. célèb. à v. 
InUOILlLn parf, 24, r. Thiers, -Nogent-sr^M. 

LE RÊVE DE TOUTE FEMME 
... avoir une peau douce, blanche et sati-
née, est réalisé, de la façon la plus simple 
par" l'emploi régulier du savon aux con-
combres WALD'YS. 

Cette nouvelle création de la Parfume-
rie WALD'YS fait fureur actuellement 
chez les élégantes. 

Le pain, 2 fr. 75 ; les trois pains, 8 fr., 
dans toutes les bonnes parfumeries ou en-
voi contre mandat de môme somme adressé 
à : PARFUMERIE WALD'YS, 20, rue de 
Madrid, Paris., 

Très en vogue également « JIM'MY », le 
parfum du jour (modèle pr.»Sac frs : 6). 

COSTUMES TAILLEUR o' DAMES 
Gabardine V qualité. 350& 

faits par ex-coupeur, 1' maison de Paris , 

REINHOLD, 58, rue du Faubourg-Montmartre. 

LA MAGNÉTO ost sur las 
ÂVALETTE Avions Erançais 

rAVEC 
La 

Célèbre 

BLANCHE - ROSE - C«»fR • R A C M E 1. 

OCRE - CORAIL - RUBIS - MAUVE, ETC. 

QUI 

DEMANDEZ PARTOUT 

LES GRANDS PARFUMS 
LA PERLE - CHYPRE 

LUXE DE PARIS 
^ILAS - MUGUEr- ŒILLET - ROSE 

'vypL CYCLAMEN . VIOLETTE ^J3^'' 
MIMOSA .««J^iH 

6' 
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PROGRAMME DES SPECTACLES 
EXCELSIOR Vendredi 18 juin 1920 -4, 

I Théâtres ayant effectué leur clôture annuelle : 
Châtelet. 

L"-, EN MATINEE : 
1 Olympia, U h. 30 ; Marivaux, 14 h. 30, même spec-

tacle que le soir. 

EN SOIREE : 
Opéra, 19 h. 45, Antoine et Cléopâtre. 
Comédie-Française, 19 11. 45, Juliette et Roméo. 
Opéra-Comique, 20 11. i5, Werther. 
Odéon, 20 h. 15, Roger Bontemps. 
Gaité-Lyrique, 20 n'. 15, la Fille de Mme Angot. 
pte-si-Martin, 20 h.30,Monlrnartre (Polalre.L.Gauthler) 
Vaudeville, relâche. 
Variétés, 20 h. 30, les Mille et une nuits. 
Th. de Paris, relâché. 
Gymnase, 20 h. 45, Madame Lebureau. 
Th. Antoine, 20 h. 30, l'Admirable Crichton. 
Ambigu, 20 h. 30, le Cri du Cœur. 
Àtiinnée, 20 h. 30. la Belle Aventure. 
Pala's Royal, 20 h. 30, Et moii y ta dis qu'elle fa 

fait d'I'œil. 
Apollo, 20 h. 30, la Fille du Far-West. 
Th. Michel, 20 h. 50, la femme de mon ami. 
Th. Femina, 21 h., Une faible femme. 
Eldorado, 20 h. 45, l'Amour qui rôde. 
Th. Edouard-Vil, 21 h., le Loup dans la bergerie. 
Th. des Champs-Elysées, 21 n., lsadora Duncan. 
Comédie des Champs-Elysées, 20 h. 30, le Beau Rêve. 
Mathurins, 21 h., Nono (Sacha Guitry, Yv. Printemps). 
Capucines (Gut. 56-40), 21 n., le Danseur de Madame. 
Bouffes-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Th. de la Potinière, 21 h., Kitty. 
Renaissance, 20 h. 45, Mon homme. 
Maison de l'Œuvre, relâche. 
Th. Sarah-Bernhardt, 20 h. 30, l'Etrange Aventure 

de M. Martin-Péquet. 
Scala, 20 h. 30, l'Hôtel du uibre-Echange. 
Gd-Guignol, 20 h. 40, les Pervertis et nouv. spect. 
Vieux-Colombier, 20 h. 30, le Paquebot « Tenacity », 

le Carosse du Saint-Sacrement. 
Th. des Arts, 20 h. 15, les Ratés. 
Trianon-Lyrique, 20 h. 45, Fintje a de la voix. 
Cluny, 20 h. 30. les Surprises d'une nuit d'amour. 
Dejazet. 20 h. 30, les Femmes collantes. 
Th. Albert-I", 20 h. 30, les Deux Cornettes. 
Impérial, 4 pièces gales (G. Dubosc, Paule Rolle). 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
ïoL-Bergère (Gut. 02-59), 20 h. 15, l'Amour en folie. 

revue (Miss Campton, Bach, Mag-nard, Fiorelle, etc.) 
Casino de Paris, 20 h. 30, la Revue Cach' ton viano 

(Dorville). 
Olympia, 20 h. 30, 15 vedettes et attractions. De 5 

a 7 h., thé-tang-o. 
Marigny, 20 h., Pif, Paf 1 revue (Miss Shlrley, Kel-

logg, Boucot). 
Concert Mayol (tél. Gut. 68-07), le Couvent des Ca-

resses, opérette à grand spectacle : la piscine 
enchantée, 20.000 litres d'eau. 

Ba-Ta-Clan, 20 h. 30, Quaker Girl. 

Ambassadeurs, Gaby Montbreuse, Mariai, Nlbor, 
25 attractions et la déesse de la danse Terpslchore. 

Cigale, 20 h. 30. Mais oui, madame... 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
Cirque Médrano, 20 h. 30, attractions variées. 
Pie-qui-Chante, 20 h. 15, Charles Fallût, Martini. 
Perchoir, 21 h., Chiche 1 ls. f usier, Balder, Derns, 

Delphln. 
Boite a Fursy, 21 h., Fursy, Hyspa, Marinier. 
La Lune Rousse, 20 h. 45, Bonnaud, Boyer, Baltha. 
Noctambules, 20 h. 45, la Revue, les chansonniers. 

CINEMAS 
Gaumont-Palace, 20 h. 15, l'Aiglon (2° partie) ; Au 

pays du chérif (coul. nat.) ; Fatty à la clinique. 
Marivaux, 20 h. 15, Coup double ; Fatty ; Boucot. 

DANCINGS et DIVERS 
Apollo (dancing), 17 à 19 h., thé dansant (Sarrablo 

et Jazz). 
Thé Mistinguett, relâche. 
Coliseum, lis h., thé dans'; 21 n. a 1 h., bal, soupers. 
Alcazar d'Eté (Palais ae danse Duo,ue), Lies Jours, 

a 16 h., thé-tango ; 20 h. 30, grand bal. 
Colisée Dancing Club, 5, rue du Colisée, de 17 a 19 

et de 21 h. 30 à 24 h. 30. 
Oasis, 26, avenue Vlctor-Emmanuel-III (Harry Pll-

cer's Dancing), tous les soirs, 9 h. 30 à minuit 
matinée 5 a 7, sam. et dtm. 

Palais de Glace (Ch.-Elys., Passy 59-26), patinage sur 
vr. glace ; concert 1.1. j., de 14 a 19 h. et de 21 & 21 o, 

Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée 
La Compagnie des Chemins de fer Paris-Lyon-

Méditerranée mettra en marche, du 1er juillet au 
15 septembre 1920 (Prolongation jusqu'au 30 sep-
tembre en cas de _eaû temps), entre Nice, Evian, 
Genève, Besançon, Mulhouse, ses grands Services 
Automobiles de Tourisme de la route des Alpes et 
du Jura. 

Toutefois, entre Iriançon, Grenoble, Annecy et 
Chamonl.x, d'une part, et Genève et La Faucille, 
d'autre part, ces Services fonctionneront à dater 
du 15 juin. 

Aux Services automobiles de la route des Alpes 
et du Jura, se rattacheront de nombreux Services 
annexes permettant d'excursionner dans le Brian-
çonnais, le Vercors, le massif de la Chartreuse, la 
Manriennc, la Tarentalse, les vallées de la Valse-
rine (Circuit de l'Ain : Genève-Bellegarde, Nan'.aa, 
Saint-Claude, Genève) et du .Joubs (Circuit du 
Doubs : Besançon, Malbulson, Les Pargots, Or-
champs-Vcnnes, Besançon). 

Pour de plus amples renseignements deman. er 
à l'Agence P.-L.-M. de Renseignements, 88, iae 
Saint-Lazare, aux Bureaux succursales, prin îipales 
gares du réseau, etc., le prospectus spécial com-
portant la nomenclature des prix, horaires, etc.. 
des différents Services. 

LLESCJ 

C'est avoir chez soi 

LAIT 
SUCRE 

CHOCOLAT 
Ne partez pas à votra, 
bureau, à votre atelier 
sans prendre chaque 
matin votre tasse de 

CHOCOLAT au LAIT 

"ELESCA" 
C'est instantanément prêt. 
En été, préparé à l'eau froide, 

c'est exquis. 
ETUI-TASSE : 0 ir. 35 

ESTOMAC toutes maladies mêmes ^gT£S V# Lab- EIEVET, 53 r. Réaumur 
ma Km Vf * L La Boite S fr- contre mandat anciennes, guéries pnr le EGLISES DEVASTEES 

CUIRS A SEMELLES 
Certains tanneurs ne voulant pas diminuer 

leurs prix des cuirs tannés, la direction de l 
TANNERIE DE LA DETJLE décide de baisse» 
provisoirement ses prix, tels que : 
CROUPONS : 15, 17, 19, 21, 23 et 25 fr. le kilo 
COLLETS : 8, 9, 12, 13 et 14 fr. 50 le kilo. 
FLANCS : 9, 10, 11 et 11 fr. 50 le kilo. 
IANDES de 18 c/m de largeur et carrés nom 

ressemelage : 11, 13, 15 et 17 fr. le kilo. 
riiERIS pr talons : gros, ? fr.; petits, 2,50 le kilo 
ENVOI colis postaux 5 et 10 kilos contre remb'' 

TANNERIE DE LA DEULE, 9, rue Chariot. ' 

Damas, Satin, Galons, Toile, Linon, Batiste, Orfèvrerie 
Bronzes d'église. BGULARD, 2, carrefour Croix-Rouge, Paris 

SbckcoMid£ftot& 
et ■ftançoto _ 

et acajou, . 

â4ou-2, tuxovio 
(Mbem 

udeaujC e&^euitôâ-ficReô-

MacfumM à éou/oe. 

2. 3 et A lurtJxA 
fcuuteuifo towwwuta 

eftoiAei tûunnaxdti' 
dacti^o. 

Cfituéeimi cmêi 

Tûtiô ted 
Mejjpkô de 
BmieaiLjc 

■JlOUK. 

lTU>tatMonô 

ctaSrÙjMemejrdb 

pèiiuLf' 
61.65 Ri*. 

C^uten&e/tg. 31-09 

toute* feô 

(IdmiiiiôTjtaîuîn* 

immédiate _ 

16 HP. LORRAINE - DIETRICH torpédo compl. 
revue. AUTO-SAM, 22, rue Léon. (Nord 14-05). 

A VENDRE : auto Hotchkiss 12/16,6 pl., 35.000 fr. 
©h. Dr Weyler.à Mondoru-Bains, G.-D.de Luxemb. 

10 HP CITROEN 
AGENCE CITROEN 

142, avenue Malakoff. — Passy 50-73. 

LA ROUE 

SIMPLE & DOUBLE 
Dsine à PUTEAUX (Seine), 6, rue Jean-Jaurès, 6 
CPont-de-Neuilly). ^- Téléphoné: Wagram 94-59. 

UNE BAISSE INATTENDUE 
La grande Biscuiterie du Lac de Saint-

Pargeau, 317, rue de Belleville, à PARIS 
(Téléphone Nord 02-74), offre, dès à présent, de 
livrer dans PARIS, ses Petits Beurres extra et 
ses Boudoirs et Champagnes, aux prix sui-
vants : 

Petits beurres (la Poîte de 2 kil.), le 1/2 Ml., 
3 fr. 40. 

Biscuits Boudoirs ou Champagnes au choix 
(la boîte fer-blanc de 1 Ml.), le 1/2 Ml., 5 fr. 25. 

La boîte fer-blanc facturée et reprise pour 
4 francs, la livraison au minimum par 4 kil. 
S'inscrire de suite pour les commandes, qui 
seront livrées dans l'ordre de réception. 

PLUS DE CHEVEUX BLANCS 
NI DE CHEVEUX GRIS 

en quelques minutes, vos cheveux 
prendront la nuance que vous voudrez 

avec le 

NIGROGÈNE 
garanti efficace, absolument inoffensif 

Brochure gratuite sur demande au directeur 
de la Roseraie, 59, r. Caulaincourt, Paris (188) 

GRAINS M!RATON 
Un Grain assure effet laxatif 

E3 CHATELGUYON ES 

Officiers ministériels 
Àdjudicat. sur une ench. en la Ghamb. des Notaires de Paris, le mardi 29 juin 1920, à 1 h. 1/2. 

CHATEAU DE MONTJOIE 
j - situé commune de Clairefontaine, arrondissement de RAMBOUILLET (Seine-et-Oise), 
comprenant CHATEAU de construction récente av. très beau mobilier, conf. moderne, électricité, 
vastes communs et dépendances, chenil, pelouses, jardins, parc boisé, avec RUINES 

D'EGLISE du douzième siècle. Contenance : 39 hectares envirç-n. 
MISE A PRIX 1.200.00.0 FRANCS (mobilier compris) 

Jolie petite Ferme attenante à reprendre pour 60.000 francs 
S'adr. à Me Charles PRUD'HOMME, not., 50, r. Etienne-Marcel, Paris, nui délivrera perm.de visif. 

NOTA : La Propriété est entièrement libre de location (jouissance 1er août 1920). 

A adj. 27 juin 20, 3 h.Prop'" av. b. jard. au Barrage 
niiunnrçy rive gauche Seine, face emb. Oise, 
U flnUKEol pêche renommée. Cont. 5.650 m. 
Mise à prix : 20.000 fr. M" Coquelin, not. Andrôsy. 

^pTori6 Rudee PENTHIEVRE gv$ïS& & 
M. à p. 200.000 fr. A acij. s. 1 ench. Ch. noL. (> juil-
let. S'adr. M" Huillier, not., 83, bout. Haussmann. 

Vente au Palais, le mercredi 7 juillet 1920. à 
3 h'., un seul lot : immeuble à Paris (XII0 arr*). 

BOULEVARD DE REUILLY N° 23, 
Revenu brut : 17.000 fr. env. M. à p.: 200.000 fr. 
S'adresser : Mes Roger Bertin, avoué à Paris ; 
Maxime Aubron, notaire à Paris. 

Maison p'ue DlUrjl I *8, R. Ferdinand-Duval 
d'angle "de riliULI, et Roi-de-Sicile. Cont. 
339™75.R.b.32.030 f. M." p.350,000 f.(l app' vacant). 
Adi.s.l ench. Ch.n% juillet. S'ad.aux not.M" Cher-
rier,Delestre,Guitlon et Gastaldi,5,r.Drouot,d.enc. 

VENTE au Palais à Paris, le 7 juillet 1920. 

Maison ATUIC MflNÇ 34> rue du Coteau- ?• à H I nlO fflUrio, à p.: 28.000 fr. S'adr. 
Henri Labat.av.Paris, 22,r.Sl-Dominiq. ; Sabot,not. 

SOCIETE DES JAUX DE BRETAGNE 

7.584. ACTIONS -'7 r::,^^VSot 
le jeudi 24 juin 1920, à 1^ heures, Etude de M" 
FERRAND, notaire à Paris, 5, rue Auber, dép. 
ench. Mise à prix (pouvant être baissée), 40 fr. 
par action. Consignation : 10.000 fr. par lot. 

Vente au Palais, le 1" juillet 1920, à 2 heures, 

IMMEUBLE Paris Rdu HAMEAU, 31, 
Cont.: 1.560 m. Rev. net env.: 10.983 fr. Mise à 
prix : 100.000 fr. S'adr. à M«s Doyé, Viguerie, 
Beaumé, Burkardt, Barbu et M. Roche, avoués. 

Rue 
du 

TCMDI P 80. R. br.: 4.760 fr. M. à p.: 
ItfflrLC, 40.000 fr. Adj. Ch. not., 29 

juin. M" Breuillaud, notaire, 323, r. Saint-Martin. 
Âdjud Mairie de Pont-l'Abbé-Picauville, arrond. 

?MaVnachrd
su BEAU DOMAINE «eSl 

Y01 CHATEAU RENAISSANCE *£a\XX& 
herbages et plants, le vendredi 9 juillet 1920, à 
15 h., par M" LE BLOND, not. Sainte-Mère-Eglise. 

^^OÎ^SW-TEGTR (S.-&-0.) 
près gare. Cce 13.604'". Vue splendide. Jce 1" oct. 
A adjuger 4 juillet, 14 h. Mise à prix : 75.000 fr. 
M" Véron, notaire à Boissy-Saint-Léger. 

à n |y|Q^jCA M" 
I Cce 275 m. Adj.s.baisse de m. à p. 

10 juill.,2 h. Et.Royer, not. Rambouillet. 180.000 f. 
S'ad. Moa Villet, av.,Ramb', et Royer, not.,d. ench. 

Vente au Palais, le 7 juillet 1920, 3 h. 5 lots • 
1° Maison D C«|MT.Cjll|l/C||D 72 et 74. Cce 206™ 

a Paris OfMlll OHUlLUn Rev. net • 13 020 f 
en2^MaLpu:alfP0r

s
,fr' RUE MONSIGNY, li; 

Cont. 177 m. Rev. net, 19.458 fr. env. avec augm 
procli. M. à p. : 400.000 fr. 3" GRAND Immeuble 
„à. Ruc FLAN DR F « et 10, et quai de, Paris, "de rLHHUnL, Seinei 7 et g Gont 
790 m. Rev. net 31.655 fr. env. M. à p.: 450.000fr 
4- Maison pue U|| c Rev. net : 9.173 fr. env 
à Paris, Hju I1IL, O, jjjso à pr. : 110 000 fr 

5° Terrain et I fl/AI | niO-PERRET, r. Chaptal, 
constructions à LHH1.LUM 38 et 40, rue 
Chevallier. 16, et r. Camille-Desmoulins, 11 et 13 
Cont. 1.420 m. M. à pr.: 250.000 fr. S'adr. pr les 
ronseign. à M" Depaux-Dumesnil, Béguin, Bon-
nin et Gautier, avoués ; Josset et Ploix, no-
taires, et à M" Prud'homme, architecte. 

Ventes d'Immeubles 
et de Propriétés 

BLE et GRANDE vlF7^-SonNEAUX 
Garage. Jardin, belle - ue 

S'adr. à M. DEGUINGUE, 97, r. Réaumur, Paris. 

ppnpriété libre pour industrie à Saint-Maur, 
500 m. sur 2 rues. Ecurie. Remise. Atelier. 

Hangan Jardin. 8 pièces. Occas. 37.000, 1/2 compt. 
Urgent. SCHWOB, 63, boulevard Malesherbes. 

AVENUE DU BOIS-DE-BOULOGNE 
Très bel Hôtel à vendre. 3 salons, grande galerie 
vitrée, etc., dernier confort. Prix : 2.300.000 fr. 
S'ad. Office Immobilier d'Auteuil, 70, r. d'Aufeuil. 
VfDQAII I FÇ Bel Hôtel particulier h vendre. 
WE.noniL.LLO t1 confort, lib. * suite. 140.000 f! 
S'ad. Office Immobilier d'Auteuil, 70, r. d'Auteuil. 

otît. DOMAINE AGRICOLE M^V^. 
275 h. Hab. Louis XIII ano. Parc 5 h. Bois 50 h. 
Prairies 25 h. Lab. 152 h. Vignes 25 h. div. 15 h 
Viv. Ruiss. Futaie. Chêne. Val. 100.000. Récolte et 
cheptel mort et vif, val. 100.000. Prix : 550 000 
RURAL-OFFICE, 95, rue St-Lazare, Paris (6285) 

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 
*>i 

L'heure de fermeture des théâtres et spectacles 
étant retardée de 23 h. 30 à minuit, jusqu'au 30 
juin courant, les Chemins de fer de l'Etat retar-
dent de 30 minutes, jusqu'au 30 Juin, le départ 
de Paris-Saint-Lazare des derniers trains se diri-
geant sur Auteull-Boulogne, Saint-Nom-la-Breté-
che, Saiut-Gcrmain-Etat, Argenteull, Mantes (par 
Argenteull et Poissy) et de Paris-Invalides a Ver-
sailles-Rive-Gauche. 

Seul, le dernier train de Parls-Salnt-Lazare sur 
Versallles-Rlve-Drolte, n'est retardé que de 20 mi-
nutes (départ 0 h. 50 au lieu de 0 h. 30). 

Le plus puissant Antiseptique—Non Toxique 

ANIODOL 
Prévient et Guérit toutes les Maladies Infectieuses et Contagieuses 

ANI0D0L EXTERNE 
PLATES de toutes natures, Coupures, Brûlures, 
Piqûres ; Maladies des TEUX : Ophtalmies, 
Conjonctivites, Orgelet; PEAU : Herpès, 

Eczéma, Furoncles, Ulcères, etc. 

[ INDISPENSABLE dans la TOILETTE INTIME 
' Supprime tous Malaises périodiques, prévient 
et guérit les Maladies de la Femme : Suites 
dC Couches, Pertes, Métrites, Salpingites, 

Fibromes, Cancers, etc. 

ANIODOL INTERNE 
Désinfectant le plus puissant 

4° du TUBE GASTRO-INTESTINAL : 
Entérites, Choléra Infantile, Diarrhées slmpla 
et tuberculeuse, Dysenterie, Fièvre typhoïde 

et toutes maladies infectieuses. 
2o des VOIES RESPIRATOIRES 1 

Grippe, Rhumes. Bronchites. Catarrhes, 
Angines, Trachéite, etc. 

DESODORISANT MERVEILLEUX 
OQcec [ 1 à 2 cuillerées à soupe dans an litre d'eau, pour tous usages externes 

s j il'intérieur: 50àlOOgout.d'Aniodol interne dans une tasse detisaneiprèslesrepai.J 
PRIX : 6 francs u Fticor» DAM* TOUTEJ PHIMACBS. 

Rennlg* et Brochant: sut de l'ANIODOLf 40, Hue Condoroert, PAHB. 

RÉNOVATEUR ROBINET 

LA DEADTE DU TEINT 
ne s'obtient que par le 

fonctionnement régulier de 
l'appareil gastro-intestinalt un seul GRAIN deVALS 

au repas du soir 
tOUS tes 2 ou 3 jours donne 
teint clair.haleine pure. 

(PORTÇV) 

VILLA MIL 
AGENCE «. DÉPÔT : 63,BOULEVARD HAUSSMANN,PARIS 

DEMANDER 
LES NOTICES 

SPÉCIALES 

USINES RENAULT 
BILLANCOURT 

(SEINE) 

CAMION W 7 TONN 
Radiateur f 

| protégé f 

m 

¥■ 
Transmission 
par cardans 

Pas Je chaînes 
Economie 

d'entretien 
Meilleur 

rendement A 

PRIX ACTUELS 
DANS LE CAS DE LIVRAISON IMMÉDIATE 
3tonnes sur bandages.. .. 37.000frs 
3tonnes sur pneumatiques39.000frs 
7tonnes 49.0Q0frs 
YILIE IQ i? la m 

LAUREOLE D OR 

FABRIQUE PAR 

ALFRED LA BOUES SE &C'r 
£l,RUË ORDENER., 72, 74,76,7Ô,RUESTÉPHEMSONk 

^ PARIS xvf/n-

MIGRAINES 
NÉVRALGIES 

RHUMATISMES 
^et tous malaises d'un | 

caractère fiévreux 
sont toujours atténués j 
et souvent guéris par | 
quelques Comprimés 

fSALLES DE VENTES^ 

HERZOG 
41, RUE DE CHATEAUilUN, 41, PARIS 

Ventes à l'amiable, tous les jours, de mobiliers 
complets, ' élégants, riches et simples, vendus 
au quart de leur valeur. Ne rien acheter avant 
de visiter nos salles de ventes. Le plus grand 
choix d'occasions et le meilleur marché de Paris. 

DEFENSE NATIONALE 
COMPTANT ARGENT DE SUIT! 

BANQUE GÉNÉRALE, 5, Rue Cambon, Parif 
Quoertt. les jours, même samedis etdimancltei 

DELAUNAY-BELLEVILLE, 25 HP. doub. cond. 
intérieure, roues R. A. F. jumelées, éclair, élect., 
chauff.complet, revisée usine. Concierge, 348, rue 
Saint-Honoré, 10 h. à midi, interméd. s'abst. 

d ASPIRINE 
"USINES du RHONE' 

Li TUBB DI 20 COHPMsis : 3 fr. 
En Vente dtm toutee tei Phtrmtciet. 

Grande Ville Ouest, 2 IMMEUBLES et dépend. 
Tr. bon état. Oonviend. Cce de gros. Indust. 
Garage, etc. Superf. 650 m. Px à déb. (20.019). 

PETITJEAN, 9, rue des HALLES, Paris. 

Ville du Centre, MANUFACTURE de VETE-
MENTS à façon. Hommes et garçonnets. Affaires 
actuelles: 900.000 fr. Loyer: 6.000 fr. 150 ouvr. 
Bonne client. Gros béné'f. Px 600.000 (20.016). 

PETITJEAN, 9, rue des HALLES, Paris. 

A.MULARD 
PANTIN SEINE PAPILLON NOIR CIRAGE 

CREME 

orner-PARIS (xiv;) 

OBJECTIFS AHASTIGMATS 

H. ROUSSEL 
STYLOfi 

F. 4/5 et 6/3 
Se montent 

sur tous les appareils 
EN VENTE PARTOUT. 3, Bd Richard-Lenoir, Parla 

r •• 

FLOREINE 
CRÈME DE BEAUTÉ 
'2K6ND LA PEAU DOUCE 

Exigez toujours : 

S-GALMIER-BADOIT 
Eau Minérale GARANTIE NATURELLE 

A céder FABRIQUE DE MOUSSEUX 
100.000 fr. net. — Matériel vaut 75.000 fr. 
Prix : 115.000 fr. — S'adr. à INTEr NEGOCE, 

H. Forât, directeur, 76, Bd Magenta. 

PETITES ANNONCES 
TARI F 

Les Petites Annonces économiques à'Excelsior sont 
reçues : /(, Bd des Italiens (Opéra-Corn.), Paris-f. 
Téléph. Central 80-88. 

Demandes d'emplois. 
Gens de maison 3 FRS. 

la ligne 

Offres d'emplois, Leçons, Pen-
sions de Famille, Fleurs et 
Plantes, Chevaux, Voitures et 
Harnais, Occasions 
Alimentation, Locations meu-
blées, Fonds de Commerce, 
Cabinets d'affaires, Chiens, 
Cours et Institutions, Vente, et 
achat de propriétés, Mobiliers, 
Automobiles, Capitaux, Hygiène, 
Divers et toutes autres rubri-
ques non spécifiées 

FR9. 
5 
ta ligne 

Fns. 
8 
la ligne 

ATTENTION : 
La ligne se compose de >6 lettres ou signes oe 

ponctuation. Tout mot abrégé se termine obligatoi-
rement par un point. 

L'usage de la grande presse parisienne n'est 
de justifier les insertions parues en Petites Annonces. 
Pour recevoir le numéro justifùatif, ajouter 0 fr. w 
à la commande. 

ORDRE D'INSERTION 
à découper et adresser 

au Service des Petites Annonces d'« Excelsior »■ 
11, boulevard des Italiens, PARIS 

S la rubrique. 
Texte : 

Vom .. 

Adresse 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Enghien, Paris 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00 
PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens.Tél. Gut. 12-45. Cent. 80-88 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
(Frais d'envoi ou de recouvrement à la charge 

de l'abonné.) 
1 Un E «ois 

Paris, Seine et Selne-ct-Olse. 65 fr. 34 fr. 
Départements, Colonies, Bel-

gique, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces 
rhénanes occupées 80 n 43 » 

Étranger 100 » 52 » 

3 Unis 
18 fr. 

23 
27 

Le gérant : VICTOR. LAUviiRONA1^ 
Paris. HEMERY. in-.prui-eur, 18. rue d'Enghien-

N'OUBLIEZ PAS DE COMMANDER 
— POUR DIMANCHE — Chez OLLIDA Un jambon chaud ou en croûte, un pâté de veau et jambon, cuisine, pâtisserie, glaces. 

OLIDA, 11, rue Drouot, PARIS, — Téléphone: Gutenberg 4-9-28. 


